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FAIS CE QUE DOIS!

SIFTON- TURRIFF
De nouveaux aveux

M. Turriff estimait-il que nous avions besoin d’un nouveau témoi­
gnage cohtre cçux qui prétendent que la province de Québec seule est 
opposée à la conscription? Nous l’ignorons; mais ce témoignage, en 
tout cas, il nous Ta apporté en termes clairs, précis et qui ne laissent 
place à aucune équivoque.

Nous prenons le texte de la Gazette (numéro de ce matin, page 5, 
colonne 1) et nous traduisons littéralement: ‘Tl [M. Turriff] s est opposé 
au referendum pour deux raisons: parce qu’il ne conduisait le pays à 
rien; parce qu’il était ü’AV ANGE BATTU — because il was beaten be­
fore it started. Une province entière était virtuellement unanime contre 
lui et il existe une nombreuse population étrangère, en grande partie 
composée d'Allemands et d’Autrichiens, sur l’appui de laquelle on ne 
peut compter en faveur d’une telle mesure, tandis que, naturellement, la 
mesure a contre elle tous les lâcheurs (slackers) de iAtlantique au Paci­
fique.

“.4 mon avis, dit-il, avec un tel point de départ LA CONSCRIPTION 
NE PEUT L’EMPORTER (conscription could not possibly carry) et les 
gens qui votent en faveur du referendum le font avec i’entenle qu il ne 
peut aboutir à un résultat favorable."

Débarrassez le texte de M. Turriff des adjectifs désobligeants et vous 
aurez simplement Taveu que ce député ne veut point du referendum 
parce que la majorité des électeurs du pays se prononcerait contre la 
conscription.

Rendons-lui cette justice, d’ailleurs: il ne ruse pas avec sa pensée. 
Il a carrément déclaré un peu plus loin qu'à son avis, ce n’est pas la ma­
jorité qui doit faire la loi du pays: "Mr. Turriff said he made this state­
ment believing that the time had come when the majority should not 
make the law of the land." — Il ne faut pas oublier que nous nous battons 
pour “la démocratie”, pour “le droit des peuples à disposer de leur 
sort”, et que M. Turriff est un grand démocrate!

* * *

L’aveu de M. Turriff confirme ceux de MM. Pardee et Guthrie, autres 
députés libéraux conscriptionnistes. Il est fortifié par un texte de portée 
aussi grave, qu’on n’a pas assez remarqué, semble-t-il.

M. Siflon est un homme d’affaires, en relations intimes avec le mon­
de de la haute finance. Or qui désigne-t-il parmi les adversaires possi­
bles de la conscription? Entre autres, "certaines des maisons d’affaires 
les plus considérables qui pressentent que la mise en vigueur de la cons­
cription généra leurs opérations." N’est-ce point, sous la plume d’un ad 
versaire, Taveu de ce qui se répète dans les milieux les mieux renseignés, 
que les grands intérêts financiers, ceux dont la vie est liée à la prospé­
rité permanente du pays, non point à une heureuse fourniture de muni­
tions ou à une opération législative qui permettra de rescapcr une entre­
prise en danger de sombrer, sont effrayés des charges qui pèsent sur le 
pays et de celles dont on veut le charger encore?

On n’a pas oublié qu’il y a plus de quinze mois, lord Shaughnessy 
déclarait peu pratique le projet d’enrôler 500,000 hommes et conseillait 
au gouvernement de ne pas se hâter en cette matière. La lettre de M. 
Sifton laisse clairement voir que le président du Pacifique n’est pas seul 
à s'inquiéter de l’avenir.

La logique des faits est brutale. Elle imposera d’autres aveux.
Orner HEROUX.

rapport sensationnel, appuyé sur 
des faits bien établis et concluant 
à la nécessité immédiate d’une ré­
forme, de ce côté. Une commission 
présidée par sir William Babtie, 
contredit sur plusieurs points Le 
verdict du colonel Bruce et recom­
mande de ne pas tenir compte de 
ses conclusions principales. Or il 
se trouve aujourd’hui que l’homme 
le plus compromis des milieux mé­
dicaux anglais par le rapport sur 
la campagne de Mésopotamie, ré­
cemment paru à Londres, c’est ce 
même sir William Babtie, directeur, 
jusqu’en juin 1915, du service mili­
taire médical des Indes, et chargé 
de surveiller Tétat sanitaire des 
corps expéditionnaires anglais en­
voyés en Mésopotamie. Ce rapport 
officiel le blâme nommément. Les 
amis du colonel Bruce ne se tien­
nent pas de joie. Ceci est secon­
daire. Ce qui est important, ce sont 
les recommandations explicites du 
colonel Bruce, dont un deuxième 
rapport est dans les mains du mi­
nistère de la milice à Ottawa, de­
puis plus de deux mois, dit le Fi­
nancial Post, de Toronto; ce jour­
nal affirme par ailleurs qu’il est 
temps que le ministre livre au pu­
blic les conclusions de ce docu­
ment, sans quoi les contribuables 
auront droit de se demander pour­
quoi le ministère supprime ainsi 
des pièces importantes et qu’ils ont 
intérêt à connaître ; car ce sont 
eux qui, en définitive, paient la no­
te, s’il se commet des erreurs coû­
teuses comme celles que le colonel 
Bruce a déjà signalées dans son 
premier rapport.

Un maximum
Lundi, un député de l’Ouest faisait 

remarquer que l’imposition d’un 
prix maximum pour le blé cana­
dien,— il est de 82.40 le boisseau, 
depuis samedi, d’après un arrête 
de M. Hanna, — peut être une mesu­
re satisfaisante, à la condition tou­
tefois qu’elle s’accompagne d’un 
prix maximum pour la farine. Cela 
est très juste. S’il n’y .a pas de tel 
prix, les meuniers seront sûrs de ne 
pas payer plus que $2.40 le boisseau 
de blé, mais resteront libres de de 
mander de leur farine un prix exa­
géré. Tandis que s'il y a eu un 
maximum pour le blé et la farine, 
les boulangers devront se contenter 
de demander un prix raisonnable de 
leur pain au consommateur, sa­
chant d’avance le prix le plus élevé 
qu’ils paieront la farine.

G. P.

A OTTAWA

LES COMMUNES VOTENT LA CONSCRIPTION
La troisième lecture du bill Borden est faite, avec une majorité de 57 voix — 

Il n’y a pas d’amendements proposés par l’opposition — Le débat 
été très bref — MM. Sévigny et Rainville continuent 

de violer leurs promesses de 1911.
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a

SIR WILFRID EST POUR LA GUERRE “JUSQU’AU BOUT”
(PAR ERNEST BILODEAU ET LOUIS DUPIRE)

BLOC - NOTES
‘’Freedom comes first”

Un député conscriptionniste in 
terrompait par ces mots le discours 
de M. Laurier, hier, aux Communes, 
quelques minutes avant le vote final 
du bill Borden. Ces paroles sont 
d’une rare ironie. “Crier “la liber­
té d’abord !” alors que les députés 
se préparaient à votre une loi pri­
vant de leur liberté 100,000 jeunes 
Canadiens, c’est de l’hypocrisie. Nos 
députés devraient avoir au moins le 
cynisme de leur geste et ne pas se 
réfugier derrière des formules creu­
ses pour masquer leur prussianisme. 
Ceux qui, au nom de la liberté, dé* 
rrèteht le service obligatoire pour 
ceux qui n’en veulent pas et qui sont 
la majorité, — plusieurs conscrip­
tionnistes Tont admis, — ressemblent 
à ceux qui, au temps de la révolu­
tion française, écrivaient partout : 
Liberté, Égalité, Fraternité, et com­
mettaient les pires abus de force.

Les nouveaux sénateurs
C’est aujourd’hui que le ministè­

re désigne les nouveaux sénateurs 
dont il a besoin pour forcer le pas­
sage de sa loi de conscription au 
Sénat. A l’heure présente, les deux 
partis y ont représentation égale, — 
39 à 39, —- la récente nomination 
du colonel Fowler ayant établi Té- 
quilibre entre les sénateurs minis­
tériels et les oppositionnistes. M. 
Borden s’est, avise que s’il ne se crée 
pas une majorité servile, c’est peut- 
être la mort de son bill aux mains 
des sénateurs oppositionnistes, aux­
quels deux sénateurs conservateurs 
(le langue française, MM. Landry et 
Montplaisir, ont annoncé leur in­
tention de se joindre cette fois-ci. 
Ainsi, au nom de la liberté et de la 
démocratie, — double profanation, 
— le premier ministre s’est décidé, 
quoiqu’il n’ait plus mandat de gou­
verner le pays, encore moins de 
faire ce qu’il va faire, de nommer 
au moins (i ou 7 nouveaux sénateurs 
à la Chambre haute. Pour que Tabus 
de pouvoir soit complet. M. Borden 
choisit parmi sa majorité aux Com­
munes certains des nouveaux titu­
laires, qui se trouveront à confir­
mer à la Chambre haute le vote 
qu’ils viennent d’enregistrer aux 
Communes. C’est comme si un ma­
gistrat qui vient do rendre un arrêt à 
la Cour supérieure allait ensuite 
siéger dans la même cause au tribu­
nal d’appel, afin d’y confirmer son 
propre arrêt, attaqué devant ce tri­
bunal. Ce qui serait un scandale ju­
diciaire peut il être une action loua­
ble, parce que cela se passe dans les 
cercles parlemenfaires ? Ce sont de 
telles manoeuvres qui dégoûtent les 
honnêtes gens du régime présent

L’impôt sur le revenu
“Moi, je n’ai pas peur à la cons­

cription pour mes fils, je n’en ai 
pas, mais je crains la conscription 
de mon argent,” disait récemment 
un rentier plus soucieux d’épargner 
ses revenus que de voir sauvegarder 
la vie des jeunes Canadiens. Le 
bonhomme trouvera peut-être mau­
vaise la mesure dont sir Thomas 
White va saisir les Communes dès 
aujourd’hui, — son projet d’impôt 
sur le revenu. Il est trop tôt pour se 
prononcer là-dessus. Si cet impôt, 
toutefois, ne frappait que les gens 
ayant réellement du superflu et qui 
continuent pendant la guerre de 
mener un train de vie plus qu’extra­
ordinaire ou même extravagant, peu 
de gens, à part ceux là, trouveraient 
à redire à cette nouvelle taxe. Puis­
que les classes aisées n’ont pas eu 
le courage de manifester leur oppo­
sition à des dépenses de guerre 
désordonnées, qu’elles ont vu d’un 
oeil sec le ministère indifférent à 
l’exploitation dont le petit consom­
mateur est victime, depuis des mois 
et des mois, elles devront mainte­
nant subir les conséquences de leur 
abstention. Il reste à voir si l’impôt 
sur le revenu que médite d’ajouter 
aux autres taxes de guerre le minis­
tre des finances fédérales sera équi­
tablement réparti, ne frappant que 
ceux qui ont des rexenus ou des 
salaires supérieurs à la moyenne de 
ce qu’il faut pour faire vivre une 
famille, en ces temps de prix éle­
vés.

NOS LIVRES
DE CLASSE

LEUR NATIONALISATION

Qu’est-ce à dire ?
Il y aurait, d’après le Globe et 

d’autres journaux ontariens, trois 
jeunes Anglo-Canadiens d’âge mili­
taire, aptes au service actif, dans les 
bureaux du contrôleur des vivres, à 
Ottawa, et qui, appartenant à des 
familles ultraimpérialistes et parti 
clpationnistes, préfèrent toutefois 
un traitement de $4,000 à $4,500 par 
an, dans ces bureaux, plutôt que de 
s'enrégimenter à $1.10 par jour. Le 
fils d'un des journalistes les plus en 
vedette de Toronto serait Tun de 
ces favorisés de la fortune. Il se peut 
que ces trois jeunes gens aient d’ex­
cellentes raisons de ne pas aller au 
front. Mais ce n'est pas une raison 
pour leur donner des situations 
comme celles qu’ils occupent au­
jourd'hui et que pourraient remplir 
des hommes d’âge mûr, certaine­
ment mieux qualifiés qu’eux à tenir 
de tels postes. Il y a la une question 
à tirer au clair, — et le plus tôt 
possible.

L’homme responsable
"--■■i

On se rappelle qu’il n'y a pas des 
mois et des mois, le eolonef Bruce 
fit sur Tétat du service sanitaire et 
médical de Tarmée canadienne un

Les Frères de l’Instruction chré­
tienne viennent de publier à Tim- 
primerie du Sacré Coeur, à Laprai- 
rie, un Cours moyen et supérieur 
de langue française, comprenant 
grammaire et exercices. Cet ouvra­
ge permettra aux élèves de treize à 
dix-sept ans qui fréquentent nos 
classes les plus avancées, d’étudier 
à fond le mécanisme complexe de 
la langue française, et, par les ex­
ercices variés qu'il leur présente, 
il formera leur jugement et leur es­
prit d’observation, augmentera leur 
vocabulaire et leur apprendra à 
écrire leur langue avec correction.

Il faut féliciter les bons frères 
de l’Instruction chrétienne d’avoir 
réservé une bonne part de leur 
grammaire, qu'ils ont ainsi rendue 
plus canadienne, au bon parler 
français. Les chapitres de la cor­
rection du langage, de Télocution, 
de la prononciation, du vocabulai­
re, des anglicismes et des provin­
cialismes, y sont traités d’une fa­
çon toute spéciale. Plusieurs exer­
cices sont composés de phrases à 
corriger prises à même notre lan­
gage journalier: “Beaucoup d’habi­
tants se servent d’engins à ga/.oli- 
nc. — Du magasin de marchandises 
sèches, je suis allé chez le grocer, 
en passant par le carré St-Ix>uis.— 
J’ai reçu une copie de votre pam­
phlet sur l’agriculture. — Si tu con­
tinues à m’achaler, je vais me re­
venger. — Il viendra sûr. — Etais- 
lu à l’école à matin? J’en deviens

Il y a aussi des exercices dans le 
but d’enrichir le vocabulaire:

“Comment nomme-t-on: l e ruban 
qui sert à consolider les gourets?- 
Une cheville de fer dont le bout est 
taraudé et l’autre terminé par une 
tête? — Celui qui fait ou vend des 
briques? — La machine servant à 
couper le gazon? — Des bas courts? 
— Le maillot de laine ou de coton 
sans boutons, que portent les 
joueurs? — Une petite horloge qui 
sonne à une heure déterminée ?” 
etc.

Les auteurs de cet ouvrage très 
intéressant ont compris que, s’il est 
bon de nationaliser notre littératu 
re, il ne Test pas moins de natura 
User nos livres de classe et plus 
particulièrement la grammaire et 
les exercices correspondants.

Etienne BLANCHARD, p.s.s.

Ottawa, le 24 juillet 1917.
L’adoption finale du bill du ser­

vice militaire, mieux «onnu sous le 
nom de conscription, s’est accom­
plie sans apparat à la Chambre des 
communes, cet après-midi. Le vote 
a pris exactement douze minutes, tl 
toute la formalité de la troisième 
lecture n’a pas occupé l’espace 
d’une séance ordinaire de 1 après- 
midi, puisque à 5 heures et 32 minu­
tes la députation s’occupait d autre 
cllOSG.

Peu d’éléments de surprise aussi. 
Le chiffre de la majorité ministé­
rielle est réduit de cinq sur la se­
conde lecture, mais cela lient uni­
quement à la précipitation de la 
troisième lecture qui a fait que plu 
sieurs députés momentanément an 
sents de la Chambre n’ont pu y fai­
re leur entrée à temps.

Désot-mais le bill, avec une majo­
rité de 57, s’en va à la Chambre 
haute. 11 n’y fera qu’un court stage, 
s’il faut en croire les ministériels, 
et il sera prêt à être revêtu de la 
signature du gouverneur general 
d’ici une semaine. Chose intéressan­
te à noter, il est possible, probable 
même, que certains des députes qui 
ont enregistré leur vote sur le bill 
à la Chambre basse l’enregistreront 
de nouveau à la Chambre haute. 
Dans les élections ordinaires, le vo­
tant coupable de^Sjjocatiçn est en­
voyé au bagne, mais il va ->an.-> dire 
que ce sort n’est pas réservé à ces 
messieurs du Sénat. Leurs noms se­
raient : Macdonell (de Toronto), 
Blain (de Peel) et Bennett (de Sim- 
coe) ; il est d’ailleurs probable qu a 
l’heure ou paraîtront ces lignes, cet­
te nomination sera déjà passée de 
Tétat d'officieux à celui d’officiel.

Point de surprise, disions-nous, 
cet après-midi ; et cependant il s’en 
est produit une assez marquee. On 
s’attendait à un amendement, et 
même à deux. Certaines gens en 
avaient été officiellement prévenus. 
On devait tenter d’incorporer de 
nouveau l’exemption des séminaris­
tes au texte dé la loi, et ensuite de 
faire statuer par la Chambre que la 
dite loi du service militaire ne se­
rait mise en vigueur qu’après les 
élections générales. Pourquoi ce 
brusque changement de batterie ? 
Nous n’en savons rien, mais il est 
assez probable que le serpent libe­
ral, dont les troncs sc sont recem 
ment réunis, ne voulait pas donner 
trop longtemps Je spectacle d’une 
nouvelle décollation.

Il n'v a eu que trois discours cet 
Celui de M. Turriff, li

Coig, Maclean (Halifax), McMillan, 
Nesbitt, Neely, Pardee, Ross, Thom­
son, Turriff, White (Victoria) — 22.

Conservateurs : MM. Ames, Arm­
strong (East Lambton), Armstrong 
(North York), Arthurs, Ball, Ben­
nett (Calgary), Bennett (Simcoe), 
Best, Blain, Borden, Bowman, Boys, 
Brabazon, Bradbury, Burnham, Bur­
rell, Garrick, Clark (Bruce), Clarke 
(Wellington), Clements, Cochrane, 
Cromwell, Crothers, Currie, Doher­
ty, Donaldson, Edwards, Elliot, Fis­
her, Foster, Fripp, Glass, Green, Han­
na, Henderson, Hughes, Lalor, Le­
wis,Macdonnell, Maclean (York),Mc­
Curdy, McLean (I.P.E.), Marshall, 
Meighen, Merner, Middlebro, Mor­
phy, Morris, Morrison, Monson, Ni­
cholson, Northrup, Paul, Rainville, 
Reid, Roche, Rogers, Schaffner, 
Scott, Sévigny, Sexmith, Shepherd, 
Smith, Stanfield, Steel, Stevens, Ste­
wart (Hamilton), Stuart (Lunen­
burg), Sutherland, Taylor, Tho- 
burn, Thompson, Tremaine, Wal­
ter, Wallace, Webster, Weichell, 
White (Leeds), Wright — 79.

ne votera pour la troisième lecture 
que parce que le ministre du corn 
merce a promis que le gouverne­
ment proposerait, avant la fin de 
cette session, un impôt sur le re­
venu.

11 est vivement applaudi par la 
droite.

Un incident

foeral "ronscripHonnistè, beau-frère j votera contre son chef, a ce

Contre le bill
Libéraux : MM. Achim, Boivin, 

Bourassa, Royer, Brouillard, Bu­
reau, Cardin, Chisholm, Delisle, De- 
mers, Devlin, Ethier, Portier, Gau­
thier, Gauvreau, Kyte, Lachance, 
Lanctôt, Lapointe ( Kamouruska), 
Lapoint-' (Montréal), Laurier, Le- 
miciu acdonald, McCrea, Macken­
zie, Mardi, Marcile, Martin, Mi- 
chaud, Molloy, Murphy, Oliver, Pa- 
caud, Papineau, Power, Proulx, Sé­
guin, Tobin, Turgeon, Verville — 40.

Conservateurs: MM. Barrette, Bel- 
lemarre, Girard, Patenaude — 4.

M. Paquet a paire et a déclaré 
qu'il aurait voté contre le bill. M. 
Chabot est dans le même cas, mais 
il aurait voté en faveur du bill.

Ont pairé : M. Barnard avec le 
docteur Paquet, Chabot avec le doc­
teur Belaud, Boyce avec M. Lafortu- 
ne, Davidson avec Carroll, Robi 
doux avec Copp, Hazen avec Pugs- 
ley, Nickle avec Kay, Kemp avec 
Robb, Jamieson avec Hughes (LP. 
E.), Wilson (Wentworth) avec Wil­
son (Laval).

La séance

M. TURRIFF
Le député d’Assiniboine demande 

quelques minutes d’attention pour 
expliquer son attitude. 11 ne Ta pas 
fait lors de la seconde lecture. Il

stage

Un incident s’est élevé, pendant le 
discours de M. Turriff. Comme celui- 
ci faisait, à un moment donné, ufïe 
déclaration de principes assez agres­
sive en faveur de la conscription, le 
docteur Michael Clark, (Red Deer), 
fit entendre une expression d’appro­
bation qui se trouva chauffer quel­
que peu les oreilles de son voisin tre, 
d’en face, M. Chs. Gauvreau, de Té- 
miscouata. Celui-ci se retourna brus­
quement et enjoignit à son collègue 
de garder la paix. Le docteur Clark 
risposta, à mi-voix, ce qui lui attira 
une nouvelle réplique du député de 
Témiscouata, devenu blême de co­
lère, et M. Turriff en fut un instant 
interrompu. Mais on cria “Order” 
et la paix sc rétablit. Un peu pe­
naud et riant jaune, le docteur Clark 
adressa quelques minutes plus tard 
une phrase conciliante à son adver­
saire, qui ne répondit pas;; le doc­
teur Clark profite du premier pré­
texte, quelques minutes plus tard, 
pour changer de place et s’en aller 
trouver un mitre conseriptionniste 
comme lui, M. Neely, avec lequel il 
se sentait évidemment en meilleure 
communauté d’idées. Cet incident a

Allemands. 'Mais je ne m’attarderai 
pas à cette question, dit M. Laurier, 
qui n'a pourtant pas manqué de ré­
péter cet on-dit qu’il déclare négli­
geable. En tout cas, il est une chose 
dont on doit accuser sérieusement 
le gouvernement, c’est de s’y être 
mal pris pour présenter cette im­
portante mesure, de n'y avoir point 
préparé le peuple; au contraire on 
a toujours assuré à celui-ci de la fa­
çon la plus solennelle qu’il n’y au­
rait pas de conscription, le pre­
mier ministre surtout à fait à ce su­
jet des promesses répétées. Aussi le 
peuple s’était-il endormi dans une 
fausse sécurité, et a-t-il été violem­
ment secoué par l’annonce^ presque 
brutale faite par le premier minis-1

causé quelque émotion au commen­
cement de la séance.

Des explications
M. Pardee, le whip libéral, a don­

né lecture d’une courte déclaration 
que la droite a soulignée d’exclama­
tions plutôt ironiques. On a mal in­
terprété son attitude, dit-il, et il 
veut dissiper le malentendu qui s’est 
élevé depuis le congrès de Toronto, 
auquel il a assisté. 11 déclare n’avoir

Trop optimiste
Le peuple s'agite depuis ce temps, 

et cette agitation est plus inquié-1 
tante que le solliciteur-général, jiar 1 
exemple, n’affecte de le croire. M. 1 
Meighen a dit que dès que la loi ' 
aura été votée par le Parlement, la ! 
province de Québec et les autres 1 
grognards sc tairont et s’incline- 1 
ront respectueusement devant le i 
fait accompli et la loi du pays. M. j 
Laurier trouve que son jeune ad­
versaire est bien optimiste, ça ne se j 
passera pas aussi facilement que ; 
cela, le gouvernement fait preuve 
d’un aveuglement dangereux en 
s’endormant sur de pareils rêves. 
La division actuelle des deux gran­
des races du pays ne peut que s’ac­
centuer par l’imposition du service I 
obligatoire, et l’on aura sapé à sa 
base l’entente grandiose de 1867. M. : 
Laurier éprouve une anxiété qu’il t 
ne dissimule pas, en ce qui concer­
ne l’avenir de la confédération ca­
nadienne, mais il faut regarder la 
situation en face, et tâcher de cir­
conscrire le danger autant qu’il 
peut être possible. Il ne s’explique, 
pas Tinconséquence et le manque 
de prévision dont font preuve les 
conscriptionnistes, qu’ils appartien-i

pas changé d’opinion, quoi qu’on ait I)ent au partj tory, ou que comme
n Z 12 1 . A v » rwl , 1 f \ r» #-» r* 1 TA 4 1 ÏV dlCTO i . « «• 1 T 1

DEMAIN:
Le DEVOIR publiera un article 
de M. Henri Bourassa.

CONSCRIPTION”
Conscription, la nouvelle brochu­

re anglaise de M. Bourassa, paraîtra 
vendredi. Cinquante pages, grand 
format. Dix sous franco ; à la dou­
zaine, une piastre franco.

LES VERS DE L0ZEAU
ii reste encore quelques dizaines 

d'exemplaires du volume de vers de 
notre ami Lozeau, paru il y a quel­
ques mois, Lauriers et feuille d’é­
rable. Ils se vendent 50 sous l’unité, 
plus 5 sous pour frais de port. S’a­
dresser au Devoir ou à l’auteur, 343, 
rue Drolet.

de M. Sifton, qui, — c’est une orijp 
nalité qui vaut d’être mentionnée, 
— avait consenti à ne pas parler 
sur la seconde lecture. M. Laurier a 
ensuite saisi l’occasion de défendre 
une dernière fois sa politique. Il ne 
.semblait pas parler de son siège, 
mais d’un husting, tant il y a nus de 
feu et de chaleur. Sa voix était ra 
jeunie et toute, sa longue personne 
aussi par un complet de couleur 
pâle. Jamais on ne lui eût donné ses 
75 ans. , „ „

Qu’a dit M. Laurier ( Beaucoup 
de choses, mais nous n’en mention­
nerons qu’une ici : Autant que le 
gouvernement, prétend-il, il est 
dans cette guerre jusqu’à la fin — 
to the last. . ,

M. Meighen, le solliciteur gene­
ral, a donné la réplique à M. Lau- 
rier. Il a parlé sur ce ton mi-violent 
et mi-douceureux qui rend haïssa­
ble ce ministre à la mine d’un sémi­
nariste réprouvé ; mais il est im­
possible de ne pas admirer Thabl- 
Jeté des hottes qu’il a portées à M. 
Laurier. Il a fait ressortir Tinconse 
quence de ceux qui sont dans cette 
guerre lo the Inst et qui cependant 
rejettent la politique de participa­
tion à outrance du gouvernement 
actuel. , .

Ce vote est trop important. Il oc­
cupera dans l’histoire une place 

. trop considérable, pour que nous 
n’en fassions pas une analyse com­
plète. On la trouvera ci dessous.

Il n’v a eu ni surprises ni migra­
tion inattendue, si Ton compare le 
vote actuel à celui enregistre sur la 
seconde lecture. Parmi les absents 
se trouvaient cinq conscriptionnis­
tes libéraux et rinq conservateurs. 
Les libéraux étaient MM. German, 
Sinclair. Truax, Loggie et H. H. Mc 
Lean. Les conservateurs étaient MM.

de la procédure, comme il Ta fait 
jusqu’ici. Mais il prétend que c’est 
lui qui reste fidèle à la politique li 
bérale, telle qu’énoncée au début de 
la guerre et qui portait que nous 
devions mettre jusqu’au dernier 
homme et jusqu'à la dernière pias­
tre au service des Alliés. (Vifs ap­
plaudissements à droite.)

M. Turriff ne cache pas qu’il est 
contre le referendum parce qu’il 
sait qu’il sera battu. 11 serait battu 
parce qu’il y a une province qui 
fait bloc contre cette législation, un 
bloc compact qui se compose des 
riches comme des pauvres, des sim­
ples comme des savants ; à ce bloc 
se joignent les étrangers et les gens 
d’origine allemande et autrichienne, 
et en outre tous les tire-au-flanc du 
pays.

Ort prétend, continue M. Turriff, 
se procurer, de ce côté-ci de la 
Chambre, toutes les recrues néces­
saires au moyen du volontariat. 
Mais si ce moyen échoue, auront ils 
recours à la conscription ? En hom­
mes logiques, ils le devraient, mais 
cependant on se garde bien de le 
dire.

L’orateur déclare ne pas sc sépa­
rer sans regret de son chef. Il y a 
48 ans cet été qu’il fait de la politi 
que et de la politique libérale. Mais, 
encore un coup, s’il se séparé de 
son chef, il reste fidèle à la poliU- 
que de son parti telle que définie 
au début de la guerre.

Les difficultés de parti, on les ré­
glera ajirès la guerre; pour le mo­
ment il n’y a qu’une chose à faire, 
assurer que la participation du Ca­
nada sera la même, que l’effort du 
Canada et son aide aux Alliés res­
tent les mêmes.

M. Turriff dit qu’il n'a aucune 
.sympathie pour les gens de l’autre 

' ‘ ‘ la Ch;

dit, il est liberal-conscriptionniste.
Quant au cabinet unioniste proje­
té, il n’en croit pas la réalisation 
possible. 11 n’a pas exprimé d’autre 
opinion à Toronto.

M. Guthrie se lève ensuite, et fait 
également une brève déclaration.
Pour lui, victime aussi d’une, fausse 
interprétation, il se déclare plus 
conscriptionniste encore qu’il ne Té­
tait lors de la deuxième lecture, et 
il souhaite que le vote que Ton pren­
dra aujourd’hui donne une majorité 
tellement décisive au gouvernement 
que le pays tout entier se rende 
compte que cette mesure reçoit l’ap­
pui de la grande majorité des élec­
teurs et de leurs représentants.

SIR WILFRID LAURIER
M. Laurier se lève ensuite, applau­

di surtout par la députation de la 
province de Québec. Il est vêtu d’un 
complet gris-clair qui le rajeunit et 
lui enlève un peu de la solennité or­
dinaire de son maintien. Il pronon­
cera un discours presque passionné, 
bien que sa voix ne porte pas com­
me à certains jours, dans l’atmos­
phère étouffante du jour et avec les 
fenêtres ouvertes qui nuisent enco­
re à l’acoustique détestable de Te.n- 
ceinte.

Le chef de l’opposition déclare 
qu’il est de son devoir de faire quel­
ques observations au moment où la 
Chambre va sanctionner une mesure 
d'une si grave importance. Cette 
législation comporte des dangers
dont il va énumérer les principaux, ___
afin de remplir tout son de-'«ions du gouvernement, et il pro­
voir envers le public et envers lui-j nonce le petit cours de guerre au-1 
même. Lors de la deuxième lecture, quel on commence à s’accoutumer 
il a présenté un amendement que '.et que le chef libéral fait toujours

Blondin, Osler, McLeod. Hepburn et j côté de la Chambre, il n’rn a jamais
Cockshutt. H manquait aussi plu 
sieurs conservateurs qui avaient vo­
té contre la proposition Borden. C'é­
taient MM. Forget, Descarries, Mon- 
dou et Boulay.

Pour le bill
On voté en faveur du bill :
Libéraux : MM. Buchanan, Car­

vel], Champagne, Charlton, Clark 
(Red Deer), Cruise, Douglas, Gra­
ham, Guthrie, Knowles, McNutt, Mc-

eu (rires) et n’en aura jamais (nou­
veaux rires), et ça n’est j)as pour 
lui une petite affaire que d’accep- 
ler leur collaboration, mais il ne 
croit pas que le gouvernement, quel 
qu’il soit, puisse appliquer effica­
cement la conscription.

Voilà pourquoi, durant la guerre 
et durant la guerre seulement, il 
veut d’un cabinet de coalition.

En terminant, M. Turriff se dé 
clare aussi tenant de la conscrip- 
,tion <Ie la richesse et il assure qu il

lui ils aient grandi dans les larges 
sentiers du libéralisme. M. Laurier 
s’adresse ici à son bon ami M. 
Guthrie, et lui demande s’il croit 
que ce soit là de la bonne et haute 
politique, dont le Canada de l’ave­
nir doive bénéficier ainsi que nous 
le désirons tous.

Faisant allusion à sa défaite de 
1911, M. Laurier en rappelle quel­
ques circonstances, et déclare qu’il 
est fier d’être tombé pour avoir 
voulu loyalement consulter le peu­
ple sur une question importante, 
bien différent du cabinet actuel, qui 
s’est laissé acculer aux élections 
malgré lui, et après avoir épuisé 
tous les moyens de les éviter. Un 
autre reproche que Ton peut sans 
crainte adresser au cabinet Borden, 
c’est d’avoir été un cabinet à lu dé­
rive, ne sachant jamais où il allait 
ni ce qu’il voulait. Sur les ques­
tions de la guerre, par exemple, 
quand le cabinet a-t-il énoncé clai­
rement sa politique? Il a commen­
cé par 30,000 hommes, i>uis il est 
monté à 100,000, au double, puis 
enfin jusqu’au demi-million, tou­
jours emporté par les événements, i 
Cependant, les charges publiques 
augmentaient, sans que le peuple 
pût y donner son approbation ouj 
son désaveu. Tout cela crée un 
mécontentement sérieux, qui n’est 
pus pour atténuer le malentendu j 
qui s’élève entre les deux grandes 
races du Canada.

M. Laurier n’ignore pas que les 
péripéties de la guerre ont dirigé 
dans une certaine mesure les déci-

Torateur suivant, M. Foster, a affec 
té de qualifier de simple mesure 
dilatoire. Il y avait du vrai dans 
cette assertion. L’amendement en

av^cc un plaisir évident. Il passe ra­
pidement sur les grands lignes du 
conflit et s’arrête sur les événe­
ments de Russie, facteur influent du

faveur d’un referendum avait cer- cours actuel des choses. La rcvohi- 
tainement pour but de retarder To-|tion russe a immobilisé les armees 
doption d’une mesure que l’on veut de cette grande nation, ce qui a per- 
imposer au peuple sans le consulter mis aux Allemands de ramener des 
préalablement. M. Laurier admet I troupes contre les 1-rançais et les 
avoir voulu retarder cette action du sel01? 'a, tactique ordinaire
gouvernement, mais c’est selon les 
traditions britanniques et dans le 
meilleur intérêt du peuple. Celui-ci 
doit être le maîlre de ses destinées, 
et l’on ne peut avancer ses intérêts 
en employant la force et la coerci­
tion. Or, la mesure présentée par 
le gouvernement est essentiellement 
coercitive et menace de creuser en­
tre les principaux éléments de la 
nation, canadienne un infranchissa­
ble fossé. Pourtant, le gouverne­
ment ne semble pas s’inquiéter de 
ce grave danger; on dirait, ou plu­
tôt on a dit couramment que le gou­
vernement actuel du Canada se pré­
occupe plus de gagner les élections 
que de remportes' fa victoire sur les

des Allemands, à ce qu’a rem a roué 
le tacticien libéral. Celui-ci se féli­
cité cependant de la pression cons­
tante qu’a exercée sur l’Allemagne 
la flottd britannique, dont on ne 
saurait exagérer l’influence ni la 
protection qu’elle a donnée à l’uni­
vers entiers contre l’agression teu­
tonne.

Promesses violées
En tout cas, le gouvernement ca­

nadien en est venu à l’adoption 
d’une mesure de coercition sans 
que personne sache comment il y a 
été amené, ni par suite de quelles

(Suite à la 2ime page)
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LES COMMUNES VOTENT LA CONSCRIPTION
(Suite de. la 1ère page.) nous pourrions l’atténuer largement 

en consultant le pays tout entier 
influences ou de quels raisonne- ; sur ja jg service militaire, sa­
lients. Contrairement au president chant ])ien qu’une fois que la majo- 
Wilson, dont M. Laurier oppose ta j-jj,». allra pari5 ja minorité aura as- 
tonduite sage à celle de M. isoruen, sez j-gsprit public pour se rallier 
:elui-ci n’a consulté ni le pays ni j courageusement au désir du reste de 
l’opposition. 11 a institué un jour le ja nation Le referendum aurait cer- 
Service-national en assurant (i^e, tainenient cet avantage de pacifier 
ïette mesure ne conduirait nulle jes esprits en donnant satisfaction 
ment à la conscription, et Ion üiti^ ja voionté légitime qu’a le peuple 
aième que certains membres du “'L : d’être consulté sur toutes les ques- 
uistère, que le ministre de la Justi-, jjons d’importance vitale. Telle est 
ce, auraient fait des promesses ex- j en somnie mon opinion, déclare M. 
plicites à de hauts dignitaires eccie- Laurier en une période éloquente,

cnnt auiourdhui in-|:_ ------ comme je l’éprouve,
mon bon droit et dans

— ---- . , , ...oc.i— absolue avec laquelle jeconnaissance des entretiens en q j l’exprime. Si l’on veut que je le ré­
lion, mais enfin il est fortement ru-, pète> ,quant inoi, dans la
meur qu ils ont eu lieu, et . J guerre jusqu’au bout (rires à droi-meme entendu le ministre de a Jus |te) je sujs (lans ]a gUerrc jusqu’au 
hce Se défendre d avoir pris des en ))oiit (.omnu. rAustralie es;t dans la 
gagements formels pou . ’ t guerre après avoir consulté son

les circon , peuple comme il y avait droit et
comme le peuple canadien y a droit. 
Comme chef de l’opposition de Sa 
Majesté dans le Parlement canadien, 
continue M. Laurier, je puis me ren­
dre le témoignage d’avoir appuyé le 
gouvernement avec une bonne co- 
lonté absolue jusqu'au 18 mai der­
nier, et si je me suis séparé de lui 
à ce moment, c’est pour défendre 

droits populaires méconnus et 
méprisés, c’est parce que le bill de

nue 
coui-

jon | uauu la coercition pendant toute 
ma vie, j’ai prêché sans cesse l’har­
monie et l’union, et cette attitude, 
je me propose de la maintenir tant 
qu’il coulera dans mes? veines une 
goutte de sang.

Sur cette phrase caractéristique, 
M. Laurier a repris son siège, à qua­
tre heures et demie, au milieu des 
acclamations bruyantes, mais peut- 
être un peu forcées de la députation 
québécoise, appuyée de quelques 
Maritimes.

M. MEÏGHEN

illicites à de hauts dignitaires eccie-. Laurier en une 
dastiques, qui sont aujourd hui in- he ja donne c( 
lignés d’avoir ete trompes. . . ’ ' confiant dans nu
rier n’affirme rien, il n a pas tu j ]a sjncArjt^ abs0

gageine
assurer que ___
changé de façon à le dégager de ses 
paroles, ce qui est bien douteux. Le 
cas du premier ministre est identi­
que, il avait promis et il n’a pas 
tenu. ,

M. Borden interrompt son très ho­
norable ami pour lui demande de 
préciser son accusation. M. Lau- 
rien répond en termes généraux 
(ju’il estbieii connu qu’à plusieurs re- j. 
prises le premier ministre a decla- j ,
ré uu’il n’v aurait'pas de conscrip , - ... - .
iion M. Borden demande une date, f çonsçnphon contient le ger 
et le chef de l’opposition sort de ^ ^ desunion nationale. J ai et 
l’impasse en rappelant d’un ton a u 
grandiloquent qu’il est au moins une j 
chose q.V(e le premier ministre ne! 
niera pas, c’est que lorsqu’il a de­
mandé,- Tan dernier, une prolonge 
lion du terme parlementaire et que 
l’opposition la lui a accordée, c’é­
tait avec l’entente non équivoque 
que le gouvernement n’établirait pas 
le principe du service militaire obli­
gatoire pendant les douze mois ac­
cordés, et que M. Borden sait bien 
que s’il avait dévoilé alors ses in­
tentions, la prolongation lui aurait 
été refusée. Le premier ministre a 
fait comme M. Médéric Martin, la 
veille, il n’a rien dit du tout.

M. Laurier passe ensuite aux cau­
ses apparentes de la conscription.
Le gouvernement prétend que le vo­
lontariat ne rend plus, mais c’est 
bien sa faute, et il est facile de se 
rappeler les instructions données à 
sir Sam Hughes à un moment don­
né, lorsque son chef le pria de ra­
lentir te recrutement. C’est de ce 
moment que date le ralentissement, 
puis l’arrêt du volontariat; et en ce 
qui concerne la province de Québec, 
comment eùt-elle pu faire mieux 
lorsque le cabinet n’avait à lui délé­
guer que des ministres nationalistes, 
connus surtout du public à cause de 
leurs déclamations antérieures con­
tre toute participation du Canada 
aux guerres de l’Angleterre?

On a reproché au chef de Toppo- 
sition de ne pas s’être prêté aux 
offres de coalition que lui a faites 
le premier ministre. Comment eût- 
il pu accepter des offres faites après 
Ténoticiation de la politique du gou­
vernement? On a tout décidé, puis 
on a fàit semblant ensuite de venir 
le consulter. L’offre du premier mi­
nistre équivalait tout simplement à 
une invitation à fermer les yeux et 
à ouvrir la bouche, afin que le gou­
vernement pût y jeter ce qu’il vou­
drait. Je n’ai pas d’inclination à ac­
cepter des invitations de ce genre, 
déclare M. Laurier, au milieu des 
applaudissements de la majorité de 
ses partisans. Tl ajoute que Ton 
avait d’autres manières à l'époque 
de la Confédération, et que Cartier 
fut autrement traité, et avec plus de 
confiance, par sir John Macdonald.

La politique de M. Laurier
On me reproche de demander le 

référendum, continue M. Laurier, et 
de plus on me demande de formuler 
ma politique. Ma politique est bien 
simple, et elle m’est dictée à la fois 
par le respect des droits du peuple 
et par les résolutions innombrables 
adoptées par le Travail organisé, qui 
a réclamé et réclame encore _ à 
grands cris la consultation populaire 
sur une mesure d’une pareille gra­
vité. M. Laurier ajoute quelques allu­
sions aux requêtes qu’il a reçues, et 
fait face ainsi aux interruptions iro­
niques de la droite; puis il vient à 
la loi du vote aux soldats. Le solli­
citeur-général veut faire croire que 
cette loi ne pourra être mise en vi­
gueur et que nos héros seront pri­
vés de leur droit de citoyens; pour­
tant, nous nous rappelons tous l’in­
sistance que le présent gouverne­
ment a mise il y a deux ans envi-

Le solliciteur-général s’étonne de 
ce que M. Laurier en tienne encore, 
en tienne toujours pour le referen­
dum. Il en fait même la base de sa 
politique sur la participation futu­
re du Canada à cette guerre. Qu’en 
penser? La députation de cette 
Chambre n’est pas si vieille — il 
s’agit, en effet, d’un événement re­
lativement récent — que M. Laurier 
repoussait naguère avec indigna­
tion une consultation populaire 
sous la forme exacte de celle qu’il 
préconise aujourd’hui.

Le chef de l’opposition prétend 
que le referendum est le seul moyen 
de permettre au sentiment populai­
re de se manifester et d’être enten­
du. Et cependant, c’est M. Laurier 
lui-même qui, avec son gouverne­
ment, a établi ce singulier précé­
dent, à savoir que lorsque la volon­
té de la majorité se manifeste par 
voie de referendum, c’est pour être 
violée. Qui ne se rappelle le résul­
tat du vote sur la prohibition et le 
cas du verdict de l’électorat fait 
par les chefs de ceux qui siègent 
aujourd’hui à gauche et qui alors 
siégeaient sur les bancs du trésor?

M. Laurier prétend encoire, re­
prend le caustique solliciteur-géné­
ral, qu’il serait facile de prendre 
le vote des soldats au front et que 
leur absence n’aurait pas dû être 
par conséquent une raison suffi­
sante pour refuser le referendum. 
Etrange logique que celle du chef 
libéral quand on se souvient que 
dans le débat sur la franchise élec­
torale des soldats, il s’écriait : 
“Vous donnez aux soldats d’outre­
mer le droit de vote, mais ce droit, 
jaamis ils ne pourront l’exercer!”

Mais le leader de la gauche n’est 
jamais à bout d’arguments, et il 
cite encore l'exemple des élections 
et du referendum de la Colombie- 
Britannique. Bel exemple, à la vé­
rité! Vingt pour cent seulement du 
nombre des soldats outre-mer ;mt 
pu exercer leur droit de suffrage. 
Et c’est sans doute parce que M. 
Laurier est d’avis que les combat­
tants ne pourraient se prononcer 
sur la mesure dilatoire du referen­
dum qu’il a tant essayé de la faire 
passer.

La division du pays
M. Laurier brandit encore, pour 

condamner le gouvernement qui a 
refusé son échappatoire, le spectre 
des divisions dans le pays. Il rap­
pelle que le pays se compose d’élé­
ments divers et qu’il ne faut pas 

, . perdre de vue la présence ciez
ros à faire adopter cette loi, et du | nous je sujets canadianisés d’origi- 
resfe l’exemple des autres Domi­
nions’càt là, ayée celui de la Colom- 
bie-britannique, pour démontrer 
qu’il est possible de recueillir le 
vote des soldats. Toutes ces doléan­
ces sont des échappatoires qu’em­
ployait le gouvernement pour ta- ......
clier d’éviter Tappel au peuple, et | rËmplrë~britannique 
gouverner autocratiquement ce li-j Cet argument électoral est au dia 
bre
monsieur
rier en mettant les deux mains 
sur ses hanches, sommes-nous au 
Canada ou en Prusse? Le peuple 
est-il libre ou bien chargé de fers?
(Appl. à gauche).

Ton sait et que l’opposition sait sur­
tout. Maintenant, pour combler les 
vides qui sc produisent au front, le 
gouvernement prend le seul remède 
efficace : la conscription. II ne pou­
vait prévoir à quel moment l’enrô­
lement volontaire ferait défaut.

M. Laurier reproche encore au 
gouvernement de n’avoir pas mis à 
l’instar du président Wilson le tra­
vail organisé dans ses confidences. 
En cela le chef de l’opposition com­
met un pas de clerc. C’est précisé­
ment M. Watters qui, étant venu s’a­
boucher avec le premier ministre 
au sujet de la conscription, a été le 
premier à recevoir de sir Robert 
Borden l’annonce implicite du ser­
vice militaire. Le premier ministre 
a dit, en effet, à la délégation ou­
vrière, qu’il ne pouvait proniettre 
que Ja conscription ne serait pas 
mise en vigueur si l’enrôlement vo­
lontaire cessait de donner des ré­
sultats suffisants.

Comment le premier ministre au­
rait-il pu parler autrement ? Une 
chose a primé depuis le début de 

M. Meighen entend M. Laurier 
ment et du pays tout entier; ne pas 
faire défaut aux hommes courageux 
qui se sont enrôlés sous les dra­
peaux alliés, les défendre, combler 
leurs vides, les appuyer constam­
ment.

La coercition
Le principal grief de M. Laurier 

contre le bill c’est que le principe 
de la coercition y prend corps et 
Ni. Laurier n’aime pas la coercition. 
Or, raille M. Meighen, en quoi la loi 
rie la conscription diffère-t-elle de 
toutes les autres lois, des lois que U* 
gouvernement Laurier a donnéês au 
pays? Toutes les lois contraignent 
les citoyens à faire ou à ne pas fai­
re quelque chose. La loi du service 
militaire n’est en rien différente 
des autres.

M. Meighen entend M. Laurier de 
crier à tue-tête qu’il y a désunion 
dans le pays. S’il y a désunion 
dans une certaine partie du pays, 
ce dont M. Meighen doute, il n’est 
pas un homme au pays qui doive 
autant en porter la responsabilité 
que M. Laurier lui-même. Cette 
désunion elle ne pourrait naître que 
de la façon dont lui et les siens ont 
faussement représenté la loi du gou­
vernement. Il y a désunion dans 
cette Chambre, dit encore M. Lau­
rier, désunion à droite et désunion 
à gauche. M. Meighen ne voit pas 
qu’on ait raison de crier péril dans 
la demeure quand jamais une loi 
importante présentée depuis 1911 
par le gouvernement et sur laquelle 
il y a eu division n’a obtenu à sa 
seconde lecture une majorité telle 
que le bill 75.

M. Meighen répète qu’il ne croit 
pas à la division dans Je pays, mais 
si elle existe il aime mieux que ce 
soit entre les gens restés à l’arrière. 
Cette sorte de chicane pourra être 
plus facilement réglée que si c’était 
entre les braves soldats qui souf­
frent pour que nous ne souffrions 
pas dans les tranchées et les autres, 
ceux qui sont restés derrière.

M. Laurier a pu rejeter la coali 
tion, il y a deux mois, mais il s’ap- 
percevra que le pays ne Ta point 
rejetée, mais qu’il Ta accueillie de 
grand coeur et qu’il votera unani 
mement, qu’il fera le bloc autour 
du groupe d’hommes qui veulent la 
poursuite énergique de la guerre

Notre honneur national ne veut 
pas que le sort de la continuation 
de notre effort dans cette guerre 
soit remis entre les mains de cette 
section de la population qui pour­
rait nuire à son succès, qu’elle soit 
d'origine ennemie ou non. (Vifs 
applaudissements et trépignements 
de pieds à droite).

M. Rhodes a repris son siège. Aus­
sitôt que M. Meighen a fini de par 
1er et que les applaudissements ont 
cessé, il donne lecture de la propo­
sition Borden.

On s'attend à ce qu’un député de 
la gauche se lève pour proposer un 
amendement, mais tous restent ri­
vés à leur fauteuil. En douze mi­
nutes, comme pour les exécutions 
les plus longues, tout était con-som- 
mé.

Les timbres avertisseurs avaient 
commencé à sonner à 5 heures 20; 
à 5 heures 32, le greffier avait fait 
le rapport du vote.

La séance continuait ensuite 
comme de coutume jusqu’à six heu­
res.

missaire nouvellement nommé don­
nera ses services gratuitement. 
Quand on se fait servir pour rien, 
on a du travail pour son argent, de­
clare le député du Cap-Breton. Le 
ministre des Finances n’a rien ré­
pondu et la clause a été votee 
comme si de rien n’était. M. Car- 
vcll ne veut pas de M. Henderson 
dans la commission.

A la Chambre-Haute, grande as­
sistance <le MM. les sénateurs; mais 
le bill militaire n’est pas encore 
arrivé, et sa discussion est remise 
à mercredi. M. Fowler, le sénateur 
nouvellement nommé, a fait son en­
trée officielle.

Cartes professionnelles et cartes dfaffaires

AVOCATS
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C. H. CAHAN, C. R.
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Edifice Transportation — Rue Saint-Jacques

MEDECIN-VETERINAIRE

ne ennemie.
Mais avec le souci que manifeste 

pour ces originaires des pays enne­
mis n’est-il pas évident que M. Lan 
rier compte surtout sur leur vole 
aux prochaines élections ? Il s’ap­
puiera sur le vote des ennemis de

Fin de séance
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pays. Or je vous le demande, | pason ,iu sentiment de la Chambre 
sieur l’Orateur, dit M. Lan-1 et q est accueilli à la droite par ui

“Jusqu’au bout”
Le chef libéral fait ensuite allu­

sion au projet qu’a le gouvernement 
de retirer le droit de vote aux Ca­
nadiens de descendance ennemie et 
voit de nouveaux dangers de désu­
nion nationale dans une mesure pa­
reille. Il existe déjà assez de divi­
sion, dit-il, et c’est assez que le gou­
vernement ne s’inquiète nullement 
de la séparation profonde qu’il est 
en train de créer entre les Cana­
diens de langue anglaise et les Ca­
nadiens de langue française. Cette 
division est fort à regretter, mais

Premières hypothèques de 
$100 à $75,000 

6% à 8%
Entièrement garantie» par nom. 
Intérêt trlmentrlel. Le» demande» de 
renseignement» Tenant d'en dehor» 
de la ville reçoivent une attention tou­
te spéciale. Demande» notre magasine 
illustré "Thrift” qui Wu» sera en­
voyé gratia.

WARC1L TRUST COMPANY
ISO Saint-Jacques. MAIN 3791

un
concert de hurlement inhumain et 
une cataracte d’applaudissements.

M. Laurier, reprend l’impitoyable 
ministre, est encore tenant de la dé­
mocratie et veut recevoir son ins­
piration du peuple, mais cela est 
contraire aux sains principes du 
gouvernement. Un gouvernement | 
qui a le respect de lui-môme doit11,111 
énoncer d'abord sa politique et de­
mander ensuite à Télectorat de la 
suivre.

M. Meighen passe à la question de 
la coalition et entreprend, avec son 
esprit subtil, de mettre le chef de 
l’opposition en contradiction avec 
lui-même. Celui-ci reproche au gou­
vernement de ne l'avoir point con­
sulté plus tôt sur sa politique et 
l’instant d’après il déclare que ja­
mais il n’aurait fait partie d’une 
coalition qui aurait eu pour base la 
conscription. En quoi alors eût ser­
vi la coalition et quelle aurait été 
son utilité pratique si elle devait se 
dissoudre quand surgirait la seule 
question capable de l’imposer au 
pays ?

M. Laurier en veut surtout au gou­
vernement d’avoir énoncé brusque­
ment la politique de conscription 
sans y avoir préparé Suffisamment 
l’esprit populaire, et bien plus, 
après avoir déclaré qu’il ne pré­
voyait pas la nécessité de recourir 
à ce moyen. M. Meighen déclare que.

Après le vote, la plupart des dé­
putés se dirigèrent vers les cou­
loirs, et Ton crut que la séance al­
lait être levée “étant six heures” 
fictivement, comme on a dit long' 
temps. 11 n’était que cinq heu 
res trente, mais on semblait dispo­
sé à tout remettre à la séance du 
soir afin de pouvoir se rafraîchir 
dans les couloirs, tout en discutant 
les événements de l'après-midi. 
Mais M. (larvell se leva et suggéra, 
au milieu du brouhaha, que la 
Chambre se formât tout de suite en 
comité pour en finir avec la loi re­
fondue des chemins de fer à quoi 
le président acquiesça. 11 y eut 
brève discussion sur quelque ques­
tion de détail, puis le greffier pro­
clama “troisième lecture de ce 

et la loi des chemins de fer 
wait accompli son stage final aux 
Communes.

Le comité général a ensuite voté 
quelques crédits supplémentaires au 
ministre des Finances, et la séance 
s'est ajournée. A huit heures, on a 
commencé une discussion sur le 
rapport O’Connor relatif aux pro­
fits exagérés des compagnies Da­
vies, Matthews, etc., et Ton n'a guè­
re fait mitre chose de toute la soi­
rée. M. Mackenzie, du Cap-Breton, 
a résumé la discussion en souli­
gnant l’inconséquence du gouverne­
ment, qui vient de nommer une 
commission chargée do faire rap­
port sur la commission O’Connor 
elle-même. On prétexte de quel­
ques faits nouveaux qui auraient été 
découverts depuis que O’Connor a 
fermé son enquête, mais M. Mac­
kenzie maintient que ce n'est pas 
une raison, qu’il n'y aurait qu’à 
faire aujouter à celui-ci un appen­
dice à son rapport, qu’en tout cas 
on ne complète pas une enquête 
par une autre enquête, mais que

M. ARTHUR SAUVE 
À STE-M0N1QUE

LE GOUVERNEMENT GOVIN.—LA 
SITUA TION PROVINCIALE.—M. 
SAUVE SE DECLARE ENERGI­
QUEMENT CONTRE LA CONS­
CRIPTION.

Sainte-Monique, 24. — M. Arthur 
Sauvé, député provincial de notre 
comté, était ici dimanche, et a pro­
noncé un discours applaudi. Il a 
rendu compte de sa conduite à la 
dernière session et il a expliqué la 
conséquence du résultat des derniè­
res élections provinciales. A la (ler- 
nicre session, j’ai donné, dit-il, à ma 
province et à mon parti le meilleur 
de ma vie. 11 a accusé le gouverne­
ment Couin d’avoir fait de la ques­
tion de nos frères d’Ontario une cri­
minelle exploitation politique, dans 

but d'empêcher Télectorat de dis­
cuter les abus de son administra­
tion. A la dernière session, dit-il, le 
gouvernement Gouin a renié tout ce 
que ses candidats avaient dit pour 
se faire élire et sir Lomer Gouin a 
même désapprouvé la campagne na­
tionale organisée par son ami, M. 
Victor Morin, président de la Socié­
té Sa i nt-Je a n -Bapti ste, sous le pré­
texte de venir en aide ù nos compa­
triotes d’Ontario. J’ai voté pour le 
bill Galipeault et contre mon chef 
d’alors, M. Cousineau, pensant que 
le gouvernement voulait sincère­
ment soutenir mes compatriotes 
ontariens, mais l’exploitation qu’on 
en a faite aux élections provinciales 
et le refus du gouvernement Gouin 
de s’occuper de l’application de cet­
te loi après les élections m’ont con­
vaincu que cette mesure d’apparen­
ce patriotique n’était qu’une vilaine 
manoeuvre politique. J’avais appuyé 
le hill Galipeault bien que je fusse 
convaincu de la gravité de cette in­
tervention extraordinaire qui pou 
vait provoquer des représailles et 
constituer un précédent dangereux. 
Mais j’ai voté par amour de ma race 
et par sympathie pour mes compa­
triotes, victimes du fanatisme. Nous 
avons été joués par de faux patrio­
tes.

Le gouvernement a trompé l’As­
sociation de la jeunesse catholique 
et la province.

M. Sauvé dit qu’à la dernière ses­
sion, il a cherché à se renseigner 
dans les déclarations officielles et 
à semer des idées, comme celle du 
crédit agricole, etc. Il vent l’agri­
culture plus payante et que TEiat 
organise ijne politique qui ne favo­
rise pas que des marchands de bois 
ou des industriels, favoris du gou­
vernement, qui font du 25, du 50, 
du 100 pour cent, quand l'agricul­
ture ne rapporte -que du quatre ou 
du cinq pour cent. M. Sauvé dit que 
la colonisation agonise et regrette 
que le gouvernement Gouin ait re­
fusé d’accorder une prime spéciale 
aux colons d’un canton mu vou­
draient installer une beurrerie ou 
une frqnuvgerie. Après avoir pin.c 
de l’organisation de nos ressources 
naturelles dans le but d’utiliser tou­
tes nos richesses, nos talents et nos 
bras, M. Sauvé aborde la question de 
la conscription. Il s’en occupe parce 
qu’elle touche à notre organisation 
économique dont dépendent les af­
faires de notre Législature. C’est 
une question qui va transformer 
les deux partis, comme ceL ev’’— 
aux grands tournants, aux plus gra­
ves époques. Il ne peut appuye. m 
gouvernement Borden sur cette 
question et regrette de différer 
d’opinion avec quelques-uns de ses 
amis. Je ne puis, dit-il, approuver 
et prêcher l’extrême de ce que j’ai 
condamné comme dangereux en 
1911. Je suis consciencieusement 
contre la conscription, non pas 
comme Canadien-français ou enne­
mi de l’Angleterre, mais comme ci­
toyen d’un pays qui n’a pas été pré­
paré et qui n’est pas organisé pour 
supporter un pareil effort. Député 
à Ottawa, j’aurais voté pour l’amen­
dement Barrette et pour l’amende­
ment Laurier. Pour l’amendement 
Barrette qui voulait faire tuer le 
bill au parlement; pour l’amende­
ment Laurier, parce que le bill 
n’ayant pas été rejeté au parlement, 
il importait d’avoir une occasion de 
faire désapprouver la conscription 
par le peuple.

Pour moi, dit M. Sauvé, j’accorde­
rai mon appui au parti politique ou 
au groupe politique qui se déclare- 

a franchement, logiquement contre 
la conscription et qui nous donnera 
des garanties pour l’avenir.” Il reste 
partisan de la politique autonomis­
te. M. Sauvé dit qu’il désirerait 
parler plus longtemps, mais qu'il ne 
voulait pas empêcher se-s amis de 
Sainte-Monique d’assister à l'assem­
blée de Saint-Enstache.
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REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux.. 37, Boulevard Saint-Joseph ouest.

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC 

Tél. Victoria, 1929
AUSSI, BUREAU, 1491, NOTRE-DAME 

OUEST
Tél. Victoria 1529

SPECIALITES. — Maladies des femmes et 
jeunes filles, obstétriques, accouchements.

Diplôme en hygiène poblique.—Heures: 12 à 
2 p.m., 6 à 8 p.m.—Tél. Saint-Louis 3275

Dr JOS.-N. CHAUSSÉ
Médecin-chirurtrien.—Maladies de la peau 

708, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 
Angle de la rue îïorquette

lorsque M. Borden disail que la i l’on tient compte de lu preuve re-
conscription n’était pas prévue par 
le gouvernement, il disait la vérité 
dans la lettre comme dans l'esprit. 
A ce moment, le recrutement don­
nait merveilleusement. Cette source 
s’est depuis tarie pour la causes que

cueillie par le premier enquêteur, 
en y ajoutant celle que l’on peut 
découvrir ensuite. M. Mackenzie a 
fait appel au gouvernement à re su­
jet, le blâmant aussi de toujours 
dire pompeusement que le com-

--------------- Est 2674

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieul 
de Paris. Maladie des YEUX, des! 
OREILLES, du NEZ et de lai 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à[ 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons, 

tuberculose

1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à ITnstitut Bruchési 

le lundi matin

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, dans, da 

Batnt-Gnr, hystérie, alcoolomanie par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON. 921A SAINT-DENIS

lalat-Lenie. 7107

PEINTRE DECORATEUR

Les ^ ~ _ _
3 août 1917, des soumissions cachetées P9Jir 
de la brique émaillée de première ouo it<. 
requise dans la construction des édifices 
ci-dessus mentionnés.

Toutes les soumissions devront etie ba­
sées sur 5ô,000 briques de front (strot- 
chers),, plus ou moins, 27,000 briques 
boutisses (headers), plus ou moins, et 4.000 
briques do coins (quoins), plus ou moins, 
livrées sur les lieux, sans ecornure ni dé­
faut, et strictement conformes aux échan­
tillons soumis. . ___ ,

La livraison commencera un mois apres 
la signature du contrat se continuant, sui­
vant l’ordre, en quantité suffisante pour 
assurer une complète livraison le .iO sep­
tembre 1917.

Chaque soumission devra Mro accompa- 
gnéi* d’un chèque sur banque à charte 
pavnblc à l’ordre du ministre des Travaux 
Publics pour un montant de pas moins de 
dix pour cent (10%) du montant de la^ sou­
mission, lequel sera forfait si les signa- 
taires refusent de signer le contrat qu on 
leur aura accordé. Si la soumission n est pas 
acceptée le chèque sera retourné. La garan­
tie totale sera confisquée si le contracteur 
ne complète pas l'ouvrage pour lequel il 
aura soumissionné. . .

Les paiements pour les matériaux se­
ront faits tous les mois.

Des échantillons doivent accompagner la 
soumission.

La plus basse ni meme aucune des sou­
missions ne sera nécessairement acceptée.

Les enveloppes renfermant la soumissinu 
devront porter l’indication: “Soumission 
pour brique émaillée”, et être adressées aux
soussignés. ioH>. a PEAItSON,

Architecte.
J. O. MARCHAND,

Associé.
Bloc Central,

Edifices du Parlement,
Ottawa.

Eaint-Loul» 8649.

P. SCOTT
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Tapissier, Blanchisseur, Plâtrage, Eté. 
905, rue Berri

MONTREAL.
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TAILLEURS
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Arthur CHARBONNEÂÜ
& CIE

Marchands-Tailleurs 
8, Boulevard Saint-Laurent 

MONTREAL
Tél. Est 4314.

ALF. HOTTE,
MARCHAND-TAILLEUR 

Réparations, nettoyages et pressages, en tous 
genres pour dames et messieurs 
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LES DÉLÉGUÉS
SONT CHOISIS

LE GOUVERNEMENT ANGLAIS A 
NOMME SES REPRESENTANTS 
A LA PROCHAINE CONVENTION 
IRLANDAISE —LES RESULTATS 
ATTENDUS.

PHOTOGRAPHE
L. J. A. PELOQUIN 

artiste
Portraits au pastel et à l’huile: une 
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1156. SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3255 
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DIVERS

AUTOMOBILISTES
Pour to* pneus, vos lubrifiait» et tous to» 

Accessofres 
APPELEZ EST 6876

La Cie d’Accessoires d’Automobilcs Renaud 
La Maison arec le Service 

326 Sainte-Catherin* est. Ouvert le soir

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois de Saint-Henri 
Bureau ouvert de 9.00 a.m. à 9.00 p.m.

1111, rue SAINT-DENIS
Près Marie-Anne. Tél. Saint-Louis 3943

EDUCATION

L'INTERVENTION
AMÉRICAINE

A Montréal, cette brochure est ac­
tuellement en vente, en même temps 
qu’aux bureaux du Devoir, dans les 
librairies suivantes : Granger Frè­
res, 43-ouest, rue Notre-Dame; Lan- 
gevin et L’Archevêque, 31-ouest, rue 
Notre-Dame; Pineault, 280 est, rue 
Hache! ; Saint-Louis, 288-cst, rue 
Sainte-Catherine ; Gariépy, 1123-est 
rue Rachel ; Déoin Frères, 251-est 
rue Ste Catherine; Beauchemtn, 79, 
rue Saint-Jacques ; J.-A. Lacroix,
1913. rue Notre-Dame-ouest.

Aux Etats-Unis, s’adresser, pour 
les commandes de gros ou de detail 
à la Librairie Saint-Michel, 91, rue 
Summer, Boston. Mass.

25 sous l’exemplaire, plus 3 sous 
pour le port; 82.50 la douzaine, plus 
les frais d’expédition.

Tout bon Canaâien-rrançaU 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
Urc le NATIONALIST^,

Mathématique», Sciences, Lettres et Lan­
gues en français et en anglais.—Pré­

paration aux examens: brevets
ART DENTAIRE, DROIT,

MEDECINE. PHARMACIE

Cours de KERMENO
Directeur: RENE SAVOIE. I.C.. et LE. 
Bachelier ès arts et ès science» appliquées 
238, rue Saint-Denis. Tél. Est 6162

en face de l’Eglise Saint-Jacques

Tél. Saint-Louis: 3946.
BURKE & CONSTANTIN

Autrcfoi. de la Cadillac Motors, Limited 
Experts dans les Automobiles Cadillac 

Réparations de toutes sortes, faite, ave.
diligence: tous nos travaux garanti.

104, RUE DES CARRIERES. MONTREAL

AUTOMOBILES A LOUER
CHARS DE TOURISTES 

Up. 6840 ou Saint-Louis 2666 
Automobiles STUDEBAKER et HUDSON 

Service excellent

J.-D. ALLARD,
2344 Christophe-Colomb.

Londres, 25. — M. Andrew Bonar 
Law, chancelier de rEdhiquier, a 
annoncé hier quels seraient les délé­
gués du gouvernement à la conven­
tion irlandaise. Ce sont te comte de 
Dunraven, président de l’association 
de la réforme irlandaise, le comte 
de ‘Desart, te comte de Granard, le 
baron MacDonndll, sir William 
Goulding, président du chemin de 
fer Great Southern and Western, \ 
d’Irlande, sir Horace Curzon Plan­
kett, fondateur de la société de l’or­
ganisation agricole irlandaise, sir 
iieo. VV. 1-.. misse.l, ancien sous-se­
crétaire d’Etat pour les affaires de 
l’Irlande, sir Crawford McCullogh, 
ancien lord-maire de Belfast, sir 
Bertram C. A. Windle, le proviseur 
du collège Trinity, de Dublin, Pa­
trick Dempsey, Martin Murphy, Ed­
ward Lysaght, Alexandre McDowell I 
et sir William Whitla, professeur de 
médecine et de thérapeutique au 
collège Queen’s, Belfast.

Le nombre de représentants ou­
vriers a été augmenté de cinq à sept. 
Le nombre de délégués qui ont jus­
qu’à présent accepté l’invitation est 
de 95.

DE GRAVES QUESTIONS
Londres, 25. — Durant les jours 

qui vont suivre l’intérêt suscité par 
la convention irlandaise éclipsera 
cdlui que l’on porte à la guerre. Ce 
matin les délégués se réunissent au 
“Trinity College” à ’Dublin pour y 
traiter des questions graves et im­
portantes qui décideront du sort de 
l’Irlande. Bien que la représentation 
soit incomplète par suite du refus 
de certains éléments d’y prendra 
part, les chefs de la ’convention sont 
néanmoins optimistes relativement 
au bien qui en résultera.

Le Freeman’s Journal déclare que

Tél, Est 7050. Reparations de tous genres
Acme Brass and Electro Works

Nickelage, Placage et Argenteur; Finisseur 
en cuivre, Fabrication d’électroliers.

SPECIALITE : Carburateur Coil moteur.
gl*saint-André. Satisfaction garanti», convention est restreinte par des

limites et des réserves qui entravent

Coûta privés le jour et le soir. Cours spé. 
claim de "diction”. Préparation aux 

brevets
EDMOND LAROCHE, B. S. 

PROFESSEUR
"Appartements Salaberry, angle Sherbrooke 

et Saint-Denis. — Tél. Est 1162

Rolland Bedding Co.
'Jill. Henri-Julien. Saint-Louio 9I9S
.,nhi’AKATIONS : — Matelas refaits, soli­
difiés, rembourres, poils, meubles sur com­
mande, emballage : : : 40 ans d’expérience

DORURE, ARGENTURE. NICKELAGE

Compagnie ROYAL SILVER PLATE 
Dorure, Argenture, Nickelage, Répara­
tions d’argenterie, Ornement» d’église. 
Bronzes, Cuivrerie. A. GIROUX, gérant 

207 SAINT-JACQUES.—MAIN 1387

Leblond neBrumath
355 ST-DENIS

bachalier de l'Université de France et de 
l'Université Laval, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi À Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin? 
Avocat? dentiste? pharmacien?

^SERRURIERS

L.-G. OUELLETTE,
Serrurier expert

Réparations. — Tampons pour portos. _
Fabrication do clefs. — Echange de 

combinaisons
CHAMBRE 4. IMMEUBLE GUY 

745-ouest. Sainte-Catherine. — Uptown 6841

E. TELLIER,
SERRURIER-ARMURIER 
283, DORCHESTER EST

Angle Saint-Denis.......................MONTREAL
Réparation» parapluies, serrures, ciels, ar­

mes à feu, limage de scie, affilage de 
toutes sortes, réparations de ressorts, 

gramophones
Prompt travail — Satisfaction garanti.

1

jusqu’à un certain point ses opéra­
tions; cependant il reconnaît que le 
principe général de cette convention 
ne peut que recevoir l’adhésion de 
tous les Irlandais.

William O’Brien, membre de la 
Chambre des Communes, écrivant 
dans la presse irlandaise, dénonce 
avec des paroles amères te règle­
ment de la “'Défense du Royaume” 
qui interdit toute critique relative­
ment à la convention, laquelle, dit-il, 
est née pour la division et a pour 
berceau la coercition.

Le parti d’O’Brien qui s’intitule 
“Tout pour l’Irlande” et celui des 
Sinn Eeiners se tiennent à distance, j 
et afin de répondre à leur plainte 
que la représentation est trop faible 
et incomplète, tord Monteagle sug­
gère que la convenlion reconnæiue 
le fait et y remédie par la coopéra­
tion.

Le Freeman’s Journal fait ressor­
tir le fait que si la convention 
échouait H n’en résulterait, au pis 
aller, qu’un retour au statu quo, qui 
dans l’espèce n’est autre que lie ré­
gime de la loi du Home Rule.
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TAR F FIFC, 
PETITES AFFICHES
DSMCPLOI —-iisqu'A 20 nuits, 

10 «ous, et ecu psr suppl^ir'entairc.
DEMANDÉS D’ELEVES:—juscju’À 20 mot?, 

lOjoua, et î'H «ou pur not supplémi n taire.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES:-- 

jufqu à 20 mots, 10 ecus, 1 sou par mot supplémen­
taire.

CHAMBRES A LOUER:—10 sous jusqu'à 20 
mot*», 3^5 sou par mot supplémentaire.

TROUVE:—jusqu’à 20 mots, 10 sou?, 3^ sou 
par mot supplémentaire.

PERDU:—jti'fÇts'à 20 mots, 10 sous. 1 sou par 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC. A LOUER:— 
jusqu à 20 mots, 10 sous, 1 sou par mot supplé­
mentaire.

A VENDRE:—jupqu’à 20 mots, 10 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

PERSONNEL: -25 mots ou moins, 25 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES:—(rubrique 
spéciale): jusqu’à 20 mots, 20 sous; un £ou par mot 
tupplé ment aire

AVIS LEGAUX:—10 sous la ligne agate pour l:i 
1ère insertion et 5 sous pour les insertions subsé­
quentes.

REMERCIEMENTS:—Un sou le mot avec un 
minimum de 25 sous.

Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 
oe C insertions consécutives pour le prix de 4 payées.

SITUATIONS VACANTES
OUVRIERES sur jupes deman­

dées ; on a besoin de finisseuses 
tout de suite, et on a également be­
soin de couseuses de boutons sur 
costumes et manteaux de dames, à 
la SMART STYLE CLOAK CO., 268- 
ouest rue Ontario, édifice Sommer.

RUSSIE

DELOYAUTE
DES TROUPES

LES SOLDA TS MECOXTEXTS 
AB A X DO XX EX T A L’EXXEMl 
QUI X'ATTAQUE POIXT DES 
POSITIONS IM PO R TA X TES DE 
GALICIE, COXQUISES AU PRIX 
DES PLUS RUDES SACRIFICES.

PR! GIS PE LA GUERRE

INTENSITÉ DE
l’à

fLE GEXERAL HAIG PREPARE 
UXE X OU V ELLE RUEE DES 
TROUPES DAXS LE XORD DE 
LA BELGIQUE. — LES FRAN­
ÇAIS REPRENNENT L’OFFEN­
SIVE CONTRE LE KROXPRINZ.

Londres, 25. — Malgré la menace» r;---- -..U.»,,. Londres, 25. — Dans le nord de
faite par Kerensky qu une politique ]a BelgiqU’e les actions d’artillerie
ÎLTÏlfJ-J6 ter S,era,,t app;ll(lucejqui faisaient rage depuis quelque 

eiS 7.°!11;P?Sj temps ont atteint une intensité sans 
nrfpntipï1 ,l ans a . Cabcie précédent. Le bulletin officiel an-
nnS, ’ . ‘ eS m?u7alSeS, b iglais s-est contenté jusqu’ici de men-
posilions ont rendu nuis les gains;?: simnlement 1m fait fine lesacquis avec éclat sous son comman-1 Jr° c ®Qin7!nlP t ,nni^i n n IVt
dénient nervnnnpl 'in pommenr*p- • OfliHOns tolHlUIlt, niSlS il 6St
nient de ce mois les dusses conti-1 probab!e que le &n6ra] Haig se pré- 
nuent à se retirer pèle-mêîe devant j P3rne , àr entreprendre une autre 
les troupes allemandes et austro- TS i f & ? de C *
hongroises. Depuis les régions boi- ras e* ^e,ls- 
sées des Carpat'hes jusqu’à celle de 

pol les forces du général Kor
A LOUER

HOTEL A LOUER — Magnifique 
hôtel siitué au centre de la ville, 
nouvellement construit et très mo­
derne, comprenant 60 pièces bien 
éclairées, chauffage à l’eau chaude, 
système d’éclairage, d’aJarmcs et 
nettoyage à l’électricité, lavabo dans 
chaque chambre, bains dans 25 d’i­
celles, planchers cirés, téléphone 
dans chaque chambre, ascenseur 
automatique. S’ad. Alex. Desmar- 
teau, 60-est, Notre-Dame. Main 8770.

Dans la journée d’hier, les Tom­
mies ont effectué avec succès des

sans que nulle part, ou presque nulle , f1 » '“V'? '-“«uuc 1 a/?- ,
part, un effort soit tenté pour tenir ,.es. avlonA an8l3ls onl continue 
à distance les troupes ennemies quil .f.r 3 manifester beaucoup d acti- 
s’avancent. ! vlte e» on^ accompli une très bonne

Déjà les pertes que les Russes ont ' 3>e?i0®n^..en coopération avec l’artil- 
ibies en hommes tués, blessés ou enej, ^ , or!3. 'ance plus de 4 ton- 
its prisonniers ainsi uu’en fusiks Pes d explosifs sur les aérodromes,

subies _____ ________ ,______
faits prisonniers ainsi qu'en fusifs 
et en approvisionnements sont ex­
trêmement lourdes, et elles devien-

A VENDRE
PIANOS, GRAMOPHONES

J. O. LAUZON, 610 Mont-Royal est, 
Saint-Louis 5390. Marchand de pia­
nos, pianolas, gramophones, machi­
nes à coudre. Conditions faciles.

VENTE AUX ENCHERES.
Mardi, le 31 juillet 1917, à 11 hrs 

a.m., aux bureaux de Crépeau et 
Paquette, notaires, No 310 rue Vi­
sitation, Montréal, d’une propriété 
portant les Nos 484 à 496 rue Mai­
sonneuve. Terrain 40 x 113 pieds. 
Revenu excédant $1200 par année. 
Mise à prix $7,500.

ARGENT A PRETER
ARGENT à prêter sur hypothe­

que, à Montréal seulement, à 6 1-2 
et 7 pour cent. L. C. Goyette, no- 
taire, 54-est, rue Xotrc-Dame.

DIVERS
REPARATIONS de meubles de 

.tous genres, rembourrés avec soin, 
malelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Téi. Est 5896.
Tél. Est 5526. TT» 1 » ^V»i’ -'-■■rdonnrri» 

■ L. IvV J T M-Vinimir 
•2S rue Sainte-Catherine est, entre Saint- 
Timothée et Amherst, près Moulin Kouge. 
Bessemelage et rapiéçage à la mécanique, 
exécutés en un clin d'oeil. Appelez: Est 5520 
«t vos chaussures, prises à domicile, vous 

*• feront reportées remises A neuf.

OEUFS POUR INCUBATION 
La saison d’incubation arrivée nous som­

mes prêts, avec le plus beau stock de vo­
lailles de races pures, Poules, Canards, 
Oies, Dindes, Pintades, Faisans, Pigeons, 
Lapins, Outardes et Canards Sauvages, 
Paons, Cygnes, rtc. Quelques reproducteurs 
à disposer à des prix très raisonnables. 
Poules et poulettes de toutes races en main. 
Jnrs Toulouse, Fin h du n Canards Pékin, 
C-mreurs Indiens, etc. Mâles Pintades et 
quelques couples aussi. Oeufs de dinde, 
prêts à la fin du mois $4.00 pour 10, $5.00 
pour 15. Nous avons 45 mères dindes et des 
grands reproducteurs. Demandez notre ca­
talogue illustré de 15 gravures indispensa­
ble aux commerçants, 15 sous par malle. 
Traité élmentaire sur l’élevage du dindon, 
eu français. Elevez vos propres dindons, 2.» 
sojs par malle. Timbres pour Informations. 
Ecrivez, nous avons tout en fait de volail­
le» de races pures. LA FERME AVICOLE, 
YAAfÀSKA. Saint-Hyacinthe. Qué.

_-..plosifs ....______ .....
es dépôts de munitions et les eni 

branchements de chemins de fer detremement lourdes, et elles devien- amuciuem:, ue onenuns ue 1er ue 
dronl suns nul doute plus grandes ennemi. Ils ont rencontré moins 
encore à moins qu’un relèvement du: ?e machines allemandes et les coin- 
moral des Russes ne s’effectue ljat? ont moins violents. Les An­

glais ont abattu 6 adversaires et 
n’ont pas perdu un seul appareil.

Les Allemands ayant cessé leurs 
vives attaques d’infanterie le long 
du Chemin-des-Dames, les troupes 
du général Pétain ont pris l’offen

moral des Russes 
promptement.

Les Russes évacuent actuellement 
Stanislau qui est le point de jonc­
tion principal de la province de Ga- 
licie, et un centre important pour
les grains et les industries; et d’au- v*.u i-eiain om pris i orren-
tre part les Teutons se sont emparés'et ont fait perdre à l’ennemi 
de Podhayt, d’Halicz. Tarnopol, une'les petits gains qu’il avait faits, au 
des principales villes de la provin- cours de semaines de violents as- 
ce, est plus sérieusement menacée sauts. Malgré une résistance opiniâ- 
que jamais, si tant est que l’ennemi j tre, les Poilus ont repris tout le ter­
ne s’en soit déjà rendu maître en, rain perdu sur le plateau de Cali- 
traversant la rivière du côté du sud.jfornie, sauf un peut ouvrage qui a

En comprenant les hostilités de! été complètement détruit dans le 
Galicic, tout le front oriental, depuis] saillant, au nord-ouest, et qui a été 
ia Baltique jusqu’à'la Mer Noire vir-j abandonné par les deux côtés, 
tuellement, est la scène de grandes1 Sur le plateau de Casemate, les 
opération:;, et sur toute cette grande Français ont délogé l’ennemi de

ANGLETERRE

L’ARGENT SERA
LE VAINQUEUR

CHOSES MUNICIPALES

“CE RAPPORT 
EST FAUX..

LE TITAN, PAS ENCORE FATI- AUTOUR DE LA QUESTION DE 
GUE, VOTE UN CREDIT DE 
GUERRE COLOSSAL DE TROIS 
MILLIARDS DE DOLLARS —

C’EST LE DEFI AUX SOLDATS 
DU KAISER.

Le seul remède 
qui la soulageât

“ FRUIT-A-TIVES” DONNE DE 
NOUVELLES PREUVES DE SON 
EFFICACITE EXTRAORDINAI­
RE.

etendue il n’y a qu’en Roumanie que 
les Pmsses résistent énergiquement à 
'.’ennemi.

Au nord, dans la région de Dvinsk 
;‘t de'Vilna, les Russes,. comme en 
lialicie, font preuve de mauvaises 
Expositions. Bien qu’ils aient at- 
nqué et pris des positions al- 
emandes le long du chemin 

de fer Dvi nsk-Vilna, les Russes 
Pont pu être persuadés de pro­
fiter des avantages qu’fis auraient 
ni en retirer, et ils sc sont retirés 
i «leurs anciennes positions sans 
même qu’ils y soient poussés par les 
Allemands. Les Allemands ont re­
poussé des attaques avec des troupes

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. 

Humides 75c; séché, $1.00; linge 
uni repassé, $1.40 la boîte. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. 
Saint-Louis 6302.

nombreuses, près de Krevo qu’ils „ “T.. e ’ront austro- 
ont repris, et au sud de Smorgon, et' i:,nCr ie comPlele> R1!0.1 
pendant ces combats ils ont mis des!?»: ^amtenu les positif 
régiments entiers en nièces nvec le . 'Ul1 ‘clie-Hongne lorsrégiments entiers en pièces avec 
fou meurtrier de leur infanterie 
de leurs mitrailleuses.

TARiNOPOL BOMBARDE

;. . . . . . . . . . . . . . . . . . . * i v i j i i v_ 1111 '..ii

tous les éléments de tranchées oc 
cupés ; à plusieurs points, ils ont 
meme progressé.

AU FRONT ITALIEN.

A\ ashington, 25. — Une dépêche 
qui arrive de source diplomatique 
dit que l’Autriche-Hongrie a deman­
dé au gouvernement ottoman d’en­
voyer des troupes pour aider celles 
de 1 Autriche dans la lutte contre les 
Italiens. La Turquie y a consenti 
niais en fixant des conditions qui 
n’ont pas été acceptées par l’Autri­
che et le plan a été abandonnée. 

«Sur le front austro-italien c’est 
que l’Italie 

^—ons prises à 
Hongrie lors de la con- 

i tre-offensive. Les menées italiennes 
ont aussi empêché les Autrichiens 
d enlever leurs troupes de sur ce 
front pour les diriger contre les

n i r,- tt Russes en Galicie et ceci exnücmeCopenhague, 2o - Un rapport pourquoi les Allemands ont été or­
al,tnchien semi-officiel reçu ici dé-jcés d’y envoyer des homm4 
clare que 47 canons ont été pris aux! uomm-s.
Russes dans le combat qui a eu lieu'----------------S_______ _
dans la Galicie orientale. _ *

Cette communication ajoute qu’u ; COULE PAR UN
ne escadrille aérienne a jeté des!
bombes sur la gare de Tarnopol tan­
dis que les Russes chargeaient leur 
fourniment en toute hâte sur les 
trains.

LE NOUVEAU MINISTERE
Pétrograd. 25. — Le premier mi­

nistre Kerensky a complété la cons-------
titution du nouveau gouvernement^3 v*e- 
provisoire. Comme le précédent, ce 
ministère est un cabinet de

SOUS-MARIN
Paris, 25.—Le navire “Berthilde” 

a été coulé par un sous-marin dans 
l'est de la Méditerranée, le 12 juil­
let, dit un rapport officiel publié ce 
soir. Vingt-cinq hommes ont perdu

.......“‘—y “■* i-auiiici ue C0ali-| ------ ----------------
tion, mais il ne comprend qué dix lions des forces militaires a été tel 
membres. Cinq ministres appartien ri"f »-“»»'!■•
lient au groupe socialiste

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
2696. — Emile A. Lesperance, bour­
geois, domicilié à Montréal, deman­
deur, vs Dame Alexandrine Hame- 

|,lin, domiciliée à Montréal, épouse 
séparée de biens d’Emile A. I.espé­
rance, bourgeois, du même lieu ; 
Dame Malvina Hamelin, domiciliée 
à Montréal Nord, épouse commune 
en biens d’Euclide L’Archevcque, 
du même lieu, ce dernier étant par­
tie aux présentes tant pour y auto­
riser sa dite épouse que personnel­
lement comme chef de la commu­
nauté de biens existant entre lui et 
son épouse ; Dame Angelina Hame­
lin, domiciliée à Montréal, épouse 
commune en biens de Stanislas Jas­
min, domicilié au même lieu, ce 
dernier étant partie aux présentes 
tant pour y autoriser sa dite épouse 
que personnellement comme chef 
de la communauté de biens existant 
entre elle et lui ; .1. Orner Duhaine, 
de Saint-François du Lac, en sa qua­
lité d’exécuteur testamentaire de la 
succession de feu son épouse Dero­
sa Hamelin, et aussi comme légatai­
re universelle de cette dernière : 
Joseph Hamelin, domicilié à Lo­
well, Etat du Massachusetts, un des 
Etats-Unis de l’Amérique du Nord, 
défendeurs.

Il est ordonné au défendeur Jo­
seph Hamelin de comparaître dans 
le mois.

Montréal, 23 juillet 1917.
J. R. A. TISON, 

Député-protonotairc. 
Le procureur du demandeur,

CHS. CHAMPOUX.

(PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, bureau des tutelles, No 
395. — Dans l’affaire de la succes­
sion vacante de feu François-Xavier 
Kirouac, intimé, et dame Maria 
Beaubien-Kirouac, requérante. Avis 
public est donné qu’en vertu 
d’un jugement de Thonorable 
^ige C. A. Duclos, en date du 
Tt) juillet 1917, Louis-Antonio Bé- 
dard, député-protonotaire de cette 
cour, a été nommé curateur à la 
succession de feu François-Xavier 
Kirouac, et tous les créanciers et les 
débiteurs dudit feu François-Xavier 
Kirouac sont requis de produire 
leurs réclamations et de verser le

«ontant de leurs dettes entre les 
ains dudit curateur. DEMETRIUS 
BARIL, procureur du requérant. 
Montréal, 11 juillet 1917.

--- o---- ----------- - et cinq
sont membres de partis non socialis­
tes. Les autres départements d’Etat 
seront dirigés non point par des mi­
nistres mais par des chefs de dépar­
tements n’appartenant pas à la po­
litique et qui ne sont pas membres 
du «cabinet. Voici quels sont les nou­
veaux ministres:

Socialistes—Alexandre Kerensky,

---  •******■«'* V. o cl vie IC

qu ils ont rendu difficile sinon im­
possible, le maintien d’un gouver­
nement stable.

Le plus grand malheur de la ré­
volution russe a été le relâchement 
de la discipline au sein de l’armée 
et de la marine, qui s’est produit en 
meme temps que s’effectuait une as­
sociation directe de----  — ces services
avec la politique tt la propagande

président du cUnsdl mTni‘sr« dS‘ia £™ÙVh°Tire’ La repris9 ^ rüf 
Guerre et de «la Marine; AL Tseretelli a bea.ucoup ennuye les ex­
ministre des Postes et Télégraphes ; tre.mi?tes> .nia.,s> alors qu’ils dc- 
M. Skobcloff, ministre du Travail ;
M. Tchernoff, ministre de l’Agricul­
ture; M, Preschehanoff, ministre «de 
1 approvisionnement.

Non-socialistes—N. V. Nekrasoff 
vice-président du conseil, ministre 
sans portefeuille; M. Terestchenko, 
ministre des Affaires étrangères; I.
N. Efremoff, ministre de la Justice

—, ------ qu wo
vnicnt se tenir cachés pendant que 
des victoires étaient remportées, 
ils attendaient l’occasion de repren­
dre leur activité qui a eu de si fa­
tales conséquences,

Si la Russie veut s’élever à la 
hauteur de ce dont elle est capable, 
elle doit prendre des mesures éner­
giques à l’égard des forces qui sonti.»» cmuii, nuiusire ue la Justice i “ lc6ur'i ues r ore es qui sont

(M. Efremoff fait partie du comité! u.ne cause de désordre. L’avenirtpinr»nrnim /In In . v»: . i. _ » l’rvn on in etn ta «s »» ------ A i t *......... * * sili vuimic
temporaire de la Douma); Nicholas 
Lvoff, procureur du Saint-Synode ; 
V H. Gocineff, controleur d’Etat.

Les directeurs de départements 
nommes jusqu’ici sont: M. Prokopo- 
vi te h, membre progressiste de la 
Douma, chef du département du 
commerce et de l'agriculture; A \ 
Bnnshnikoff, membre de la Douma 
et industriel de Moscou, chef du dé

si 1 on en juge par le passé, est lar­
gement entre les mains du nouveau 
conseil des ouvriers et des soldats, 
élus par le congrès dit de toute la 
Russie, et qui représente une gran­
de partie de ceux dont les repré­
sentants deviendront probablement 
le parti dominant dans l’assemblée 
constituante.

Les Russes, dit M. Henderson, al-. , vau uc iiiiSNfN, Ull ]>!. MOmifTSOn ni-
sn/q-ii™6111 ( C pro,ectlon ou tutelle i tendaient avec In plus grande’im- 
sociaie. ! patience le résultat de la conféren-Les quartiers generaux du gou- ce des Alliés y compris des Etats- 
vornement .provisoire ont été trans- Unis, parce tfu’ils espéraent que 
d’hîver * pa ais Mannsky au palais; cela leur permettrait d’annoncer 

lond'res 9-, que les traités de guerre avaient été
j ’, ’ be peuPlc.'.'hre ! revises dans le sens d’une rtnon-
;__ ,sle traverse une période ciation à toutes les intentions qui
tragique de son histoire; telle est 
l'appréciation que donne de la si­
tuation M. Arthur Henderson, mem­
bre du cabinet de guerre do la 
Grande-Bretagne et représentant du 
parti ouvrier, qui vient de revenir 
de Russie où il a fait une longue 
visite. Il est convaincu que si ime 
main ferme ne règle pas la situa­
tion, un désastre est inévitable.

Au cours d'une interview, M. 
Henderson n dit que ce n'est rien 
moins qu’un malheur que le gou­
vernement de coalition n’ait pu sub­
sister. Les difficultés qu’il devait
rencontrer étaient telles que pas un i 1 Ps ^ fIUI dépendent tant de cho- 
autre gouvernement n’a eu à envi-1 sos» , s,®„n* tout 'eur possible en 

,.u,, n I vue de 1 heureuse poursuite de la
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ne pouvaient s’accorder avec leurs 
propres déclarations. Ne perdant 
pas de vue la question de Constan­
tinople, et conservant des doutes 
relativement à la Mésopotamie, ils 
disaient ouvertement qu’ils étaient 
résolus à ne pas laisser le règlement 
des questions primordiales résul­
tant de la guerre aux décisions ha­
sardeuses des diplomates.

Tant que cette question ne sera 
pas nettement éclaircie, M. Hen­
derson doute que toute l'armée ou 
une majorité des socialistes modé- 

de qui dépendent tant de cho-

ager une telle situation. Il est im-| vuc "e 
possible de définir exactement com- guerre, 
ment les extrémistes se sont rendus Les socialistes russes sont de 
maîtres de la vie de la capitale et ! forts partisans d'une conférence in- 
ont réussi à démoraliser Formée et ! ternntionalc. M. Henderson a dis­
in marine, spécialement les unités! cuté ce sujet avec M. Tseretelli, mi-
/-*■«« c- /-a tin T-5/'» f *«/A/Vr» r. «-I Tl 1 C-♦ *» A fl SS Cl TA /A tr ♦ l A 1 A 1 «  !...
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qui sont près de Pétrograd
Les vrais extrémistes ne repré­

sentent qu'une faible minorité de la 
population, mais le terrorisme 
qu’ils ont exercé joint à leur influ­
ence désastreuse sur certaines sec-
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nistre des postes et télégraphes, jus­
te avant de quitter Pétrograd. M. 
Tseretelli n insisté sur l’importance 
d’une telle conférence à laquelle la 
Grande-Bretagne devrait se faire > 
représenter.

Londres, 25. —En demandant à 
la Chambre des Communes le vote 
de crédits de £650,1X19,000, les cré­
dits les plus considérablement pré­
sentés jusqu’ici, M. Bonar Law, 
chancelier de l’Ecliiquier, a donné 
des chiffres fabuleux sur l’accrois­
sement étonnant du fardeau finan­
cier de la Grande-Bretagne dans cel­
te guerre, et a souligné au point de 
vue simplement financier la grande 
importance de l’entrée en lice des 
Etats-Unis, disant que les Alliés sont 
assurés, à cause de cette interven­
tion, de ne pas être battus faute d’ar­
gent.

Le chiffre des crédits depuis le 
déput des hostilités s’élève à £5,292,- 
000,000. ‘La Chambre a été étonnée 
d’apprendre que les prêts faits aux 
Alliés et aux IJo«minions se montent 
déjà à £1,000,000,000. Là dessus, les 
premiers ont eu la part du lion et les 
Dominions n’ont reçu que $146,000,- 
000. Les dépenses par jour pour ia 
guerre accusent une amélioration 
sensible sur les chiffres fournis» le 
9 mai, mais elles s’élèvent encore à 
environ £7,000,000, soit exactement 
£6,795,000, et elles dépassent les pré­
visions budgétaires par environ 
£1,000,000 par jour. En comparant 
les 77 derniers jours avec les 35 pre­
miers jour de l’exercice financier, 
les dépenses accusent une diminu­
tion d’un million par jour. L’ac­
croissement des dépenses se répartit 
ainsi par jour: armée, marine et 
munitions, £500,000; prêts aux Al­
liés et aux Dominions, £500,000; di­
vers, £300,000.

Exprimant son désappointement 
touchant le fait qu’il soit nécessaire 
de fournir de si grandes sommes 
aux Alliés, malgré l’intervention des 
Etats-Unis, le chancelier a souligné 
la générosité dont la Grande-Breta­
gne fait preuve en regardant toute 
ia cause des Alliés comme une. Il a 
expliqué que tout le matériel fabri­
qué pour les Alliés en Grande-Breta­
gne pendant la mierre, a été payé 
avec l’argent anglais, et «qu’avant 
l'intervention des Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne a payé également 
une grande partie du matériel que 
les Alliés ont a«cheté à l’étranger.

M. Bonar Law a fait une intéres­
sante allusion aux Etats-Unis. Quand 
ils sont entrés en guerre, a-t-fl dit, 
nous avons compris qu'un grand 
changement s’est produit au point 
de vue de nos ressources financiè­
res. “«Ce n’est pas un secret que nous 
avions tellement dépensé nos res­
sources que lors de l’intervention 
des Etats-Unis, nos ressources dispo 
nibles étaient presque épuisées dans 
ce pays, et manifestement la façon 
dont nous pourrons acheter des 
nrqduits de toute sorte aux Etats- 
Unis dépendra dans une large me­
sure de la question de savoir si le 
gouvernement de ce pays pourra ré­
pondre aux demandes des Alliés, car 
nous sommes assurés de sa bonne 
volonté.”

M. «McKenna, ancien chancelier 
de l’Echiquier, a averti le gouverne­
ment de la nécessité absolue de sup­
primer toutes les «dépenses super 
Hues, pour éviter une dangereuse 
hausse des prix de nature à mainte­
nir «l’agitation ouvrière. Il a dit que 
les dépenses sont 4 fois plus grandes 
que le revenu.

Le débat général n’a pas présenté 
un grand intérêt. M. Dillon et quel­
ques autres députés ont violemment 
critiqué l’expédition de Salonique. 
baisant allusion à une rumeur di 
sant que la Serbie a l’intention de 
signer une paix séparée avec l’Au 
triche, M. Dillon a demandé au gou­
vernement de déclarer si la Serbie 
va être abandonnée. Lord Robert 
Cecil, ministre du Blocus, a répondu 
que l’accusation de M. Dillon est 
complètement «fausse. Il a déclaré 
que les Alliés n’ont pas du tout l'in­
tention do revenir sur leur promesse 
de restaurer entièrement «'la Serbie. 
Sans révéler les plans du gouverne­
ment, l’orateur a réexposé ses buts 
de guerre: l'Autriche n’est pas notre 
principale ennemie, l’Allemagne est 
et doit être notre principale enne­
mie. Les grands principes pour les­
quels nous combattons sont les sui 
vants: D’abord, nous devons rester 
fidèles à nos alliés, et en second lieu 
nous nous battons pour un accord 
stable, pour une paix satisfaisante 
et sûre, non dans un but de conquête 
ou de domination.

Le ’’Times” déclare que le temps 
est venu pour AI. Lloyd George de ne 
plus garder de secrets au sujet de la 
campagne sous-marine, maintenant 
qu’il a màté l’opposition à propos 
du bill sur les céréales. L’Angleter­
re, les Etats-Unis et la France ne 
seront jamais vaincus s’ils envisa­
gent la vérité en face.
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LA SURVEILLANCE 
EST ABANDONNÉE

LES A EUES ONT MAINTENANT
RENONCE A TOUT CONTROLE
DES AFFAIRES INTERIEURES
DU ROYAUME DE GRECE.

L’AQUEDUC : LE PRETENDU 
SCANDALE D’UN QUOTIDIEN 
DU SOIR — DES MACHINES QUI 
SE FONT DESIRER — QUAND IL 
FAIT CHAUD.

Washington, Suivant un

Dans son numéro d’hier, un quo­
tidien du soir, qui fait dans le mé­
tier de jauniste, échafaudrait tout un 
scandale... sur le sable ou plu­
tôt sur le terrain mouvant de 
Taqueduc ; l’ingénieur en chef de 
la Compagnie Cook ne s’est pas gê­
né, hier soir, non seulement de dé­
mentir l’abracadabrante nouvelle, 
mais de protester auprès de la ville 
contre les retards apportés dans 
l’exécution des tra-vaux de l’entre­
prise.

‘‘Ce rapport est faux du commen­
cement à la fin, s’est écrié M. F. 1. 
Ker. La Compagnie Cook n’a ja­
mais cherché à spéculer sur les ter­
rains de l’aqueduc pour tâcher de se 
rembourser, parce que la soumis­
sion de son contrat était trop basse. 
S'occupant de remplir ce contrat et 
rien de plus, elle a laissé aux écono­
mistes bien connus de l’hôtel de 
ville, ainsi qu’au Conseil des mé­
tiers et du travail, le soin d’envisager 
J’aspect technique ou économique de 
la question.

“La position de la Compagnie est 
donc tout à fait opposée à celle 
qu’on voudrait qu’elle eût. Et c'est 
justement pour cette raison que 
nous venons de protester auprès de 
la ville pour la forcer de continuer 
ou d’abandonner les travaux. Dans 
l’intervalle, nous continuons de tra­
vailler à l’érection du mur de soulè­
vement et nous notifions la ville 
qu’elle sera, seule, tenue responsa­
ble des dommages ou du coût addi­
tionnel des travaux résultant de tout 
retard, dans l’exécution générale de 
l’entreprise”.

ET LES ARROSEUSES AUTOMA­
TIQUES ?

Ces arroseuses et balayeuses auto­
matiques, qui ont fait récemment 
l'objet de tant de discussion et mê­
me d’une enquête à l’hôtel de ville, 
devraient être en partie livrées et 
mises en opération pour le mois 
d’août; or, l’ingénieur en chef admet 
qu’il n’a pas la moindre idée quand 
ce précieux matériel sera mis à la 
disposition des autorités municipa­
les.

“Aux dernières nouvelles, dit-il, 
un des entrepreneurs avait terminé 
un châssis sur les dix requis. Cepen­
dant, ajoute-t-il, comme il n’est pas 
difficile d’obtenir des châssis, la 
ville devrait être actuellement en 
mesure de faire l’essai d’au moins 
une ou deux machines”.

M. Mercier fait en outre remar- 
quer que, depui’s que la commande 
des machines a été donnée, une som­
me additionnelle de $78,000 a été dé­
boursée pour l’entretien et le net­
toyage des rues.

“Lorsque le budget de 1917 fut pré­
paré, dit M. Mercier, les crédits pour 
le nettoyage des rues comprenaient 
un montant de $160,000 afin d’ache­
ter vingt balayeuses ?t arroseuses 
automatiques. On conridéra que les 
autres crédits se.ai rt suffisants 
pour le nettoyage ne:- rues jusqu’au 
moment où les premières machines 
seraient mises en operation. Néan­
moins, ces crédits furent suffisants 
et, pour tenir les rue-, en état de 
propreté jusqu’à ce que nour ayons 
les machines, nous avons déjà dé­
boursé une somme aelditionnelle de 
$78,000”.

M. Mercier attribue le délai dans 
la livraison au fait que la ville a 
acheté des machines qui n’avaient 
pas été fabriquées ou dont on n’a­
vait pas fait l’épreuve avant.

“Si, dit-il, un homme veut acheter 
une automobile, il ne s’adresse pas 
à une compagnie qui n’a jamais fait 
d’automobile. Il s’adresse à une com­
pagnie dont c’est la spécialité de 
faire des automobiles. Il sait alors 
ce qu’il achète et il n’a pas besoin 
d’attendre qu’une voiture sur un 
nouveau modèle soit fabriquée et 
mise à l’épreuve. Et nous devrons 
mettre les machines à l'épreuve 
avant de les accepter”.

LA CONSOMMATION D’EAU
Si l’on fait un rapprochement en­

tre la consommation d’eau qui a été 
faite durant la première quinzaine 
de juillet de 1916 et de 1917, nous 
constatons que celle-ci accuse une 
augmentation de 5,500,000 gallons 
sur celle de l’an dernier. Durant la 
seule journée de lundi, Montréal a 
consommé 63.500,000 gallons d’eau.

Bien que la station de pompage 
de l’aqueduc puisse fournir 100,- 
000,000 de gallons d’eau, le surinten­
dant de ce département fait remar­
quer que la ville achètera pour Tan 
prochain une nouvelle turbine d’une 
capacité de 24,000,000 de gallons. La 
ville possède actuellement plusieurs 
turbines hydrauliques et à la vapeur. 
Lundi dernier, une d'entre elles a 
approvisionné la ville de 28,980,000 
gallons; c’est la plus considérable 
puisqu’elle a une capacité de 30,- 
000,000 de gallons.

Le tableau suivant indique quelle 
a été la consommation d’eau durant 
la semaine dernier:

Rochon, P. Q.. 2 mars 1915.
“ J’a’ retiré le p’us merveilleux 

[profit de l’emploi de “ Fruit-a- 
[ lives”. J’ai souffert des années de 
rhumatisme et des suites d’un chan- 
ment de régime de v e et j’avais 
pris tous les remèdes possibles 
sans obtenir de résu tais. J’essayai 
“Fruit-a-tives” et ce fut le seul re­
mède qui me fit réellement du 
bien. Je suis maintenant parfaiie- 

! ment bien, le rhumatisme a dispa- 
j ru aim i que les douleurs terribles 
mie j’éprouvais par tout le corps. 

! J’espère que ceux oui souffrent 
aussi cruellement essaieront “Fruit- 
a-tives”.

Madame Isaïe ROCHON.
50 sous la boîte ; 6 pour $2.50 ; 

boite d’essai, 25 sous. Chez tous 
les marchands ou envoyé franco 
par Fruit-a-tives, Limitée, Ottawa.

FAITS - MONTREAL

ITALIEN TUÉ 
AU TRAVAIL

UN NOMME DOMENICO CICIO EST 
TUE DANS UN ACCIDENT D’AS­
CENSEUR A L’ANGLE DE LA 
RUE ONTARIO ET DU BOULE­
VARD PIE IX. — NOTES DIVER­
SES.

Domenico Cicio, un Italien .âgé 
de 27 ans et domicilié au No 742 rue 
Alma, s’est tué hier après-midi, vers 
4 heures 30 à l’angle des rues Onta­
rio et Pie IX où il travaillait. Cicio 
conduisait un ascenseur de cons­
truction lorsque le câble cassa à 
une hauteur de 30 pieds. Relevé sans 
connaissance il fut transporté à 
l’hôpital Royal Victoria. Les méde­
cins constatèrent une fracture du 
crâne. Cicio mourut quelques mi­
nutes après son arrivée à l’hôpital 
et son corps fut transporté à la 
Morgue.

DE HARDIS JEUNES VOLEURS.
Deux garçons âgés respective­

ment de 8 et 11 ans, ont comparu 
en Cour des jeunes délinquants 
pour répondre à une accusation de 
vol. Avant-hier soir les deux gar­
nements entraient dans le garage 
d’automobile de M. Joseph Martel, 
rue Joliette, et confisquuaient à leur 
profit tous les accessoires d’automo­
biles qui s'y trouvaient; sans être 
vus ils purent faire plusieurs voya­
ges et volèrent des articles pour une 
somme de $20(1 et les revendirent à 
des propriétaires d’autos ou de ga­
rages qui ne leur payaient en retour 
(jue des sommes ridicules. Ces der­
niers ont reçu du juge de la Cour 
des jeunes délinquants de vertes ré­
primandes et devront répondre en 
Cour de police à l’accusation de re­
cel.

UN COUP DE RUADE FATAL.
Georges Gole, âgé de 5 ans, en­

fant de M. Samuel Cole, est mort 
des suites d’une ruade de cheval, re­
çue le 13 juillet, dans la rue des 
Communes. Le bambin s’amusait 
dans la cour quand il eut à s’appro­
cher du cheval. Celui-c ïe >ua à la 
tète et lui infligea de b'ee: s qui
ont amené la mort.
UNE VICTIME DU SOIÆ7L.

Accablé par la chaleur, William 
Nicholson, de Pointe Fontaine, à 
l’emploi du C.P.R. comme conduc­
teur, s’est affaissé, sur la plate-for­
me de la gare Viger. En tombant il 
s’est infligé de douloureuses blessu­
res à la figure et a dû être transporté 
à Thôpital «Royal Victoria. Son état 
n’inspire cependant aucune crainte.
CHUTE D’UN PEINTRE.

En tombant d’un échafaud où il 
était à peinturer hier soir, Walter 
Ruth, âgé de 32 ans et domicilié au 
No 1774 avenue de l’Eglise, s’est in­
fligé des blessures peut-être mortel­
les. Il a été transporté à l’hôpital 
Western.

câblogramme d’Athènes, reçu à la 
légation grecque ici hier, les Alliés 
ont abandonné tout contrôle sur les 
affaires internes du royaume hellé­
nique. Bien que les détails man­
quent, on pense que cela signifie 
que les Alliés abandonnent toute 
surveillance des activités gouverne­
mentales telles que les chemins de 
fer, les télégraphes et les bureaux 
de poste et la restauration de la 
souveraineté du gouvernement grec.
LA GRECE SERA REPRESENTEE

Paris, 25. — La convention des 
membres de l'Entente au sujet de la 
situation politique rt militaire dans 
les Balkans «commencera ici de­
main. MM. Lloyd George, Balfour 
et le général sir William Robertson 
représenteront la Grande-Bretagne; 
le baron Souuino, généra! Cador-

Juillet. Gallons
17............... .. .. 6i.8.'onon
18............... .. .. 61,250,000
19...............
20............... .. .. 61,400.000
21............... .. .. 58,800,000
22 .. .. 57.300,000
23............... .... 63,500,000

La plus forte consommation en 
juillet 1916 a été de 62.000.000 de gal­
ions.

na et autres, Tîtalie. La France au-l 
ra aussi une représentation nom-« 
breuse. La conférence sera prési-i 
déc par M. Ribot, premier ministre.! 
La Russie sera représentée par son ! 
chargé d’affaires, M. Sevastpoulo, la j 
Roumanie, par son ministre, M. La-! 
hovary, et la Grèce, aussi par son ! 
ministre, M. Romanos.

Il y aura aussi une conférence 
des autorités navales à laqueiie les 
Etats-Unis seront représentés par le 
vice-amiral Sims, commandant des 
forces américaines dans la zone de 
guerre, In Grande-Bretagne, par l'a- 
mirnl Jclllcoe, la France, par le 
vice-amiral Lacaze, et ntalie, par le 
vice-amiral Thaon di Revd.

FUNERAILLES DU
Dr SALLUSTE DUVAL

Les funérailles du Dr Salluste Du­
val, ont eu lieu ce matin, à l’église 
Sainte-Catherine, au milieu d'un 
grand concours de parents et d’a­
mis.

Ses deux frères, Hospice et Ar­
thur, suivaient le deuil, puis ve­
naient ensuite les représentants de 
rUniversité Laval, un groupe d’élè­
ves de l'Ecole Normale, des profes­
seurs du Polytechnique et un grand 
nombre d’autres.

Le choeur de chant de la paroisse 
Ste-Catherine avec l’aide de quel­
ques chantres de Saint-Jacques a 
rendu la messe des morts harmoni­
sée.

M. l’abbé Maureault, P.S.S., profes­
seur à l’Ecole Polytechnique, a 
chanté le service, assisté de l’abbé 
Gjard et de l'abbé Piette comme 
diacre et sous-diacre.

La levée du corps a été faite par 
le curé de la paroisse, l’abbé Papi­
neau. Au choeur on remarquait 
l’abbé DesJardins, directeur du Sê- 
minaire de Ste-Thérèse, le Père 
Barette, O.M.L, l’abbé G. P. Côté, 
l’abbé Chartier.

Immédiatement à la suite du ser­
vice le corps a été transporté à Ih 
gare Bonavenhire pour se rendre à 
Saint-Jean-Port-Joli où aura lieu la 
sépulture.
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ASSEMBLÉE
Demain soir, il y aura au pare 

Lafontaine une assemblée anticons- 
criptionniste. Les orateurs sui­
vants porteront In parole: MM. B. 
Bouvrette, L. N. Ricard, F. Villeneu­
ve et Ubald Paquin.

COMMISSION SCOLAIRE

UNE AFFAIRE 
ONÉREUSE

IÆS MEMBRES DU BUREAU CEN­
TRAL DES ECOLES CATHOLI­
QUES DISCUTENT L’OCTROI
DU CONTRAT DE DEMOLITION
ET DE RECONSTRUCTION DE
L’ECOLE SAINT-PIERRE - CLA •
VER.

L’affaire de l’école Saint-Pierre« 
Gaver a fait l’objet d’une vive dis­
cussion à «la réunion des commissai­
res du bureau central des écoles ca­
tholiques hier après-midi. Il s’agis­
sait de l'octroi du contrat pour la 
démolition et la reconstruction de 
l’école écroulée et de Qa révision des 
plans «de construction, afin de rédui­
re le plus possible le coût de l’édi­
fice.

Les premiers entrepreneurs de 
cette école furent MM. Martineau et 
Prénoveau, qui s’engagèrent à la 
construire au coût de $140,000. Lors­
que l’école s’écroula au mois de fé­
vriers dernier, les commissaires de 
Saint-Grégoire le Thaumaturge ac­
cordèrent le contrat de démolition 
et de reconstruction «à M. Octave Ar­
chambault, au taux de 15 pour cent 
de la valeur totale, soit de $140,000.

M. Octave Archambault désire 
maintenant en venir à une entente 
avec le Bureau «Central et offre de 
résilier son contrat avec l’ancienne 
commission de St Grégoire-le-Thau- 
maturge à «condition qu'on lui paie 
15 p. c. sur le coût des travaux de 
démolition déjà exécutés et qu’on 
lui accorde le contrat des travaux 
subséquents «de démolition et de 
construction de la même école. M. 
Archambault déclare «qu’il est prêt à 
accepter une commission de 7 1-2 
p. c. sur les travaux de démolition 
et de reconstruction qui restent à 
faire au coût maximum de $200,000.

D’un autre côté, M. Gaspard Ar 
cha«mbau'lt, un soumissionnaire mal­
chanceux, qui suit son rivai pas à 
pas, offre d’exécuter le même Ira 
vail pour 7 p.c.

Mgr Roy, ayant demandé à M. Oc­
tave Archambault s’il consentirait à 
résilier «son contrat si on lui payait 
le pourcentage sur les travaux de 
démolition, soit environ $6,400, dont 
il a reçu $5,100, quitte à soumission­
ner pour les travaux de reconstruc­
tion, l’entrepreneur répond qu’il a 
des droits acquis et que son contrat 
est légal.

«Le juge Lafontaine rétorque qu’il 
n’est pas de cette opinion. D’après 
l’article 42 de la «loi nouvelle, les 
commissions indépendantes n’a­
vaient pas le droit de faire autre 
chose que des actes d’administration 
courante. Or, malgré la défense for 
nielle de notre commission, dit le 
juge, ils ont accordé un «contrat oné­
reux de 15 p. c., alors qu’ils avaient 
une autre soumission «à 7 1-2 p. c. 
On a ri de nous et c’est faire acte de 
moralité publique que de faire rem­
bourser ce que M. Archambault a re­
tiré de la commission de Saint-Gré­
goire. Pour en arriver là, je lutterai 
jusqu’au bout.

Finalement, le comité des travaux 
a été chargé de faire rapport.

J>e bureau central a approuvé un 
rapport de la commission du dis­
trict ouest recommandant Tachai de 
2,481 tonnes de charbon egg de 
Téchevin Elie au prix de $9.75, soit 
824,289.75.

Les commissaires ont décidé de 
payer tous les intérêts sur « e obliga­
tions des anciennes commission®. Le 
paiment sc fera à la Banque d’Ho- 
chclaga.

A la demande de Ir. divisior de 
l’ouest, le comité des école.* va étu­
dier la question et Tonj artuaité de 
nommer quatre vis:*/tn» anglais 
pour les écoles.

A la demande du juge Lafontaine, 
la nomination de «comptables-tréso 
riers par les commissions de district 
a été suspendue.

Le juge Lafontaine prétend que 
les questions de finance ne relèvent 
que du bureau central.

Des procédures seront prises im­
médiatement contre «le secrétaire-tré­
sorier de Sn i n t e-Cu n égon de, pour lui 
faire remettre «les livres de cette 
commission.

-------------- 9--------------

LE COMTE GREY
EST MAL 4 DE

Londres, 25. — «Le comte Grey, 
ancien gouverneur-général du Cana­
da, est gravement malade. Il a ré­
cemment subi une opération.

-------------- tt-------------- .

VOUS L’AVEZ?
Il y aura des élections génér.'Ti',S 

ces mois-ci, c’est très probm.T'- On 
y parlera conscription. On 
ra aussi de la cherté de la y&k A j.is 
avec lu, pour vous renseigne. ee 
sujet, la brochure de M. Georges 
Pelletier, Tout est cher... Pourquoi '> 
avec préface de M. Edouard Mont- 
petit ? Non ? H vous est encore pos­
sible de vous la procurer, au prix 
de 25 sous l’unité, frais de port 
compris. Adressez votre commande 
à Fauteur, au Devoir, avec remise, 
ou achetez-la dans n’importe quelle 
bonne librairie de la province. Tou­
tes la vendent.

DEMANDE DE SOUMISSION
Des soumissions générales ou 

particulières seront reçues au 
presbytère de Saint-François-de- 
Sales jusqu’à mardi, le 31 juillet 
prochain inclusivement, pour res­
taurer l’église de la paroisse com­
me suit:

lo. Refaire les joints des murs 
de pierre, refaire à l’intérieur 
tous les enduits.

2o. La menuiserie du sanc­
tuaire, de la sacristie, du jubé ; 
refaire les portes et fenêtres 

3o. Etancher la voûte.
4o. Peindre tout l’intérieur de 

l’église et de la sacristie, le toit 
et le clocher, etc.

Le tout selon les plans et devis 
déposés au dit presbytère et à la 
disposition des soumissionnaires.

Par ordre, le CURE.



4 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 25 JUILLET 1917 VOL. VIII—No 173

U VIE SPORTIVE
DEUX RÉUNIONS ONT 

ÉTÉ INAUGURÉES HIER

RICHMOND GAGNE 
LA PREMIÈRE 

DE LA SÉRIE

A MONT-ROYAL

Malgré l’opposition de Maisonneuve, 
environ 2,000 amateurs se sont rendus hier 
après-midi à la réunion du London Jockey 
Club donnée à la piste Mont-Royal. Le 
sport fourni a satisfait les amateurs. Les 
juges se montrèrent sévères et justes à 
l’endroit de Claver qui mena de façon à 
déclasser Bogart dans la sixième course. 
Pour avoir trop poussé de dedans en dehors 
Claver restera suspendu pendant une 
semaine. „

Claver pilotait Ed. Cudihee jusqu à 
l’entrée de la ligne où il se dégagea trop du 
dehors et permit à Gordon Russel de pren­
dre les devants d’une façon victorieuse 
dans la ligne droite. Bogart dut subir 
l’interférence de Cudihee et ceci valut une 
suspension pour Claver.

1ère Course. — 5 furlongs. Bourse: 
$500. Chevaux de 2 ans. Temps: .23 1-5, 
.47 2-5, 1.00.
High Cost 110 E. Smith
Frozen Glen 102 M. Mountain 
Winsomvera 119 A. Claver
Kharemaneh 107 W. Gargan
Iris T. 100 F. Hopkins
Homeward Bu'd 101 J. Henpel
Old Homestead 99 F. Baker
Altesse 97 F. Gariépy

Pari Mutuel à $2.00: High Cost, $3.00, 
52.80, $2.20; Frozen Glen, $6.70, $2.50; 
WinSomvera, $2.50.

2ème Course. — 6 furlongs. Bourse: 
$500. Chevaux de 3 ans et plus. A récla­
mer. Temps: .24, .48 3-5, 1.14.
Barsac 
Early Light 
Josefina Zarate 
Emelda 
Yodeles 
Corkey W. 

Pari Mutuel

110
110
112
111
111
111

W. Ormes 
J. Pitz 
A. Claver 
J. W. O’Brien 
F. Hopkins 
W. Young

A MAISONNEUVE

Les courses de Maisonneuve ont com­
mencé hier après-midi devant une assis­
tance assez nombreuse.

Brown Baby mena de bout en bout dans 
la première course et gagna facilement. 
La Belle Brocade et Jojam se classèrent 
dans l’ordre de mention.

Dans la deuxième course Ellen 8myth 
eut bientôt fait de régler son champ et 
de gagner facilement devant Billie B. et 
Belle C.

La troisième course revint à Marie 
O’Brien qui mena de bout en bout. Joe 
Milliner et Fancy Feathers restèrent dans 
l’argent.

Miss Francis à Mme Bisaillon mena de 
bout en bout dans la quatrième course. 
Sultana lui fit une assez forte opposition 
dans le dernier furlong. Kestrel resta 
dans l’argent.

Little Alta démarra en bonne posture 
dans la cinquième course et s’assura un 
commandement que personne ne put sur­
monter.

Tatiana et Minnie F. s’adjugèrent 
respectivement les deux dernières courses.

1ère Course. — 5 furlongs. Bourse: 
$350. Chevaux de 3 ans et plus. A ré­
clamer. Temps: 1.01 2-5.
Brown Baby 105 
La Belle Brocade 112
Jo am 
Pickagain 
Air Maid 
Filly Dclphia 
Risa W.

114
105
112
112
112

Taylor, N. 
Gross, C. 
Hinphy, W. 
Tullett 
Dodd 
Cullen 
Nolan

J. W. O’Brien
E. Smith 
A. Claver 
H. Boylan 
M. Mountain
F. Baker

$2.00: Barsac, $15.50, 
$9.90, $3.20; Early Sight, $6.20, $2.80; 
Josefina Zarate, $2.30 

3ème Course. — 6 furlongs. Bourse: 
$500. Chevaux de 3 ans et plus. A ré­
clamer. Temps: .23 1-5, .48 3-5, 1 14 1-5.
Oakland 115 T T,; ----
Montreal 107
Red Post 107
San Jon 106L£
Woodruff 102
Nellie B. 105

Retiré: Lewis Opper.
Pari Mutuel à $2.00: Oakland, $3.10, 

$3.00. $2.40; Montreal, $10.00, $3.30; Red 
Ppst, $2.50.

4ème Course. — 5% furlongs. Bourse: 
$500. Chevaux de 3 ans et plus. A ré­
clamer. Temps, .24, .48 4-5, 1.077 2-5. 
James Oakley 107 W. Ormes
Jerry 110 J. Pitz
Edmond Adams 110 W. Gargan
Eleanor 108 E. Smith
Capitania 1063--£ Il Boylan
Wall Street 10234 A. Claver
Amazonian 101 F. Hopkins
Orange Blossom 102 M. Mountain

(Resté au poteau.)
Retiré: Sis Mallory.
Pari Mutuel à $2.00: James Oakley, 

$14.90, $8.70, $3.50; Jerry, $12.50, $5.10; 
Edmond Adams, $2.80.

$500. Chevaux de 3 ans et plus. A ré-
clamer. Temps: .24 1-5, .48 4-5, 1.07 3-5
Two Royals 110 J. Pitz
J. B. Harrell 110 J. W. O’Brien
Darkey 107 W. Gargan
Gratitude 105 W. Young
Rosemary 108 A Claver
Costumer 107 W. Ormes
Frisky 104 F. Baker
Bunice 105 F Hopkins
Varda B. 105 C. Martin

Retiré: Delaney.
Pari Mutuel à $2.00: Two Royals, $33.20 

$21.70, $10.20; J. B. Harrell, $5.00, $3.30; 
Darkey, $4.40.

6ènie Course. — 1 mille. Bourse: $500. 
Chevaux de 3 ans et plus The Lieso Han­
dicap. Temps: .24 1-5, .48 4-5, 1.16 2-5, 
1.40 1-5.

116 
104 
124 
111

W. Ormes 
J Pitz 
A. Claver 
J W. O'Brien

Gordon Russell 
Ocean Prince 
Ed. Cudihee 
Bogart

Retiré: Gillies.
Pari Mutuel à $2.00: Gordon Russell, 

$14.80, $4.70; Ocean Prince, $5.80.
7ème Course. — 1 mille et 70 verges. 

Bourse: $500. Chevaux de 3 ans et plus. 
A réclamer. Temps: .24 3-5, .49 2-5, 
1.17 1-5, 1.41 3-5, 1.46.
Queen Sabe 
Regular 
Euterpe 
Merry Jubilee 
Paymaster 
Little Abe 
Commauretta 
Day Day 
Kingling II.

Pari Mutuel 
$25.10, $14.30,
$4.20; Euterpe, $3.30.

107 M. Mountain
107 W. Gargan
112 J.W. O’Brien 
107 C. Martin
106 H. Boylan
114 F. Hopkins
102 F. Baker
112 E Smith
116 D. Boland
à $2.00: Queen Sabe, 
$5.80; Regular, $8.20,

Gross, C. 
Dodd, J. 
Nolan, T. 
Tullett, J. 
Warren, G. 
Cullen, F.

Pari Mutuel à $2.00: Brown Baby, $8.70, 
$5.70, 82.90; La Belle Brocade, $9.30. 
$3.40; Jojam, $2.90.

2èmc Course. — Environ 5 furlongs. 
Bourse: $350. Chevaux de 3 ans et plus. 
Temps: 1.01 1-5.
Ellen Smyth 114
Billie B. 116
Belle C. _ 106
Panhachapi 114
Borel 116
Purple and Gold 114 

Pari Mutuel à $2.00: Ellen Smyth, $3.60, 
$2.60, $2.30; Billie B., $2.80, $2.70; Belle 
C., $2.40.

Sème Course. — Environ 5 furlong?; 
Bourse : $350. Chevaux de 3 ans et ph ■ 
Temps: 1.01 
Mane O’Brien 
Joe Milliner 
F ncy Feathers 
Parcel Post 
Moss Rose 
Lofty Heywood 
Mamita 

Pari Mutuel à 
$8.70, $4.30, $3.00; Joe Milliner, $17.50, 
$0.40; Fancy Feathers, $7.40.

4ème Course. — Environ 0)4 furlongs.

IL TRIOMPHE DU MONTREAL 
PAR 
All
RAU SE DISTINGUE AU RATON.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

GES LIGUES
Voici les résultats_ des parties 

jouées hier dans les séries majeures

COMMERCE ET FINANCE
f 8 A 6, HIER APRES-MIDI, j rbasehan organisé- 
PARC ATWATER. — DAM- LIGUE AMERI

114 McClouskey, P.
106 Lowe, R.
106 Nolan, T.
114 Gross, C.
114 Gaugel, L.
116 Cullen, E.
114 . Hinphy, W.
$2.00: Marie O’Brien,

Bourse: $400. Chevaux de 3 ans et plus.
Temps: 1.23 2-5.

Hinphy
Dodd, J.

Miss Frances 107
Sultana 101
Kestrel 105 Gross, C.
Muy Buena 108 Nolan, T.
Sacal 08 Anderson, W.

Pari Mutuel à $2.00: Miss Frances, 
$2.90, $2.60, $2.40; Sultana, $2.90, $2.40; 
Kestrel, $2.70.

Sème Course. — Environ 6% furlongs. 
Bourse: $350. Chevaux de 3 ans et plus. 
A réclamer.
Little Alta 
Cash Up 
Bad Prospect 
Scrimmage 
Servia 
Tarves 
Enjoy 
Hamerkop 

Pari Mutuel à $2.00: Little Alta, $4.70, 
$3.80, $3.10; Cash Up, $9.70, $4.60; Bad 
Prospect, $4.30.

6ème Course. — 1 mille et 70 verges. 
Bourse: $400. Chevaux de 3 ans et plus.

Montréal a perdu la première 
partie avec Richmond, hier après- 
midi, par le résultat final de 8 à 6. 
La partie fut caractérisée par le 
nombre de lanceurs, auxquels les 
deux clubs ont eu recours, et par 
les deux coups de circuit de Dam- 
rau sur la rue Ste-Catherine. Uue 
autre caractéristique de la joute fut 
les onze buts sur balles, dont les 
quatre lanceurs du capitaine Kna- 
be gratifièrent les locaux. Ceux-ci, 
d’un autre côté, n’en profitèrent que 
médiocrement, vu qu’ils furent im­
puissants au bâton quand ils eu­
rent des coureurs sur les buts.

Le premier point des visiteurs 
fut fait à la première manche sur 
une passe à McGaffigan et le deux- 
buts de Clemens dans la droite. Les 
Rebelles comptèrent trois autres 
points dans la quatrième sur qua­
tre coups réussis consécutifs dont 
un deux-buts par Enright. Montréal 
compta à son tour deux points dans 
la cinquième sur ie coup de cir­
cuit de Damrau, trois passes et une 
bévue du lanceur des Richmond 
qui attrapa Moran au marbre avec 
les buts remplis. Dans la septième, 
les visiteurs comptèrent deux au­
tres points sur trois coups réussis, 
et les Royal profitèrent d’une er­
reur et d’un coup simple pour 
compter un troisième point dans la 
même manche. Les Rebelles croi­
sèrent une autre fois le marbre 
dans la huitième sur le deux-buts 
de McGaffigan et le coup simple de 
Bankston. Les Montréal firent un 
gros ralliement et vinrent à un 
cheveu d’égaler le score dans la 
même reprise en croisant le mar­
bre trois fois. Smith débuta par nn 
coup simple et compta sur le coup 
de circuit de Damrau. Slattery et 
Madden frappèrent en lieu sûr et 
avancèrent d’un but sur une balle 
mal lancée. Slattery compta sur le 
“fly” dans le fond du champ de 
Barney Duffy. Les visiteurs comp­
tèrent leur dernier point dans la 
neuvième sur une passe à Distell et 
un coup simple par Otto Knabe. 
Montréal ne put rien faire dans sa 
moitié et la partie se termina par 
le score de 8 à 6 pour Richmond.

Aujourd’hui, les deux mêmes 
clubs se rencontreront à 4 heures, 
au parc Atwaler.

Sommaire détaillé de la partie 
d’hier:

RICHMOND
Ab. R. H. Po. A. E. 

Handford, c.f. ..5 1 15 0 0
McGaffigan, ss.. .4 2 2 2 3 0
Clemens, If. . . .4 0 2 2 1 0
Bankston, rf. . . .3 2 3 4 0 0
Conroy, 3b. ...511120 
Distcll, 1b. . . .4 1 0 7 0 0
Knabe. 2b................. 4 0 2 4 3 1
Reynolds, c. . . .4 0,2 1 2 0
Enright, p.................3 ,1 1 0 1 0
Donohue, p. . . .1 0 0 1 0 0
Young, p...................0 0 0 0 0 0
Adams, p..................0 0 0 0 0 0
xKoehler ... A 0 0 0 0 0

G. P. P.C.
Chicago .... . 58 32 .645
Boston .... . 52 35 .598
Cleveland . . . . 49 43 .593
Détroit.................. . 47 43 .522
New-York . . . . 44 42 .512
Washington . . . 36 52 .409
St-Louis .... . 36 55 .396
Philadelphie . . . 31 52 .373

110 Nolan, T.
102 Gross, C.
115 Taylor, N.
115 Hinphy, W.
107 Lowe, R.
07 Anderson, W.

100 Dodd, J.
112 McClouskey, P.

A réclamer. Temps: 1.49 1-5.
Tatiana 110 Lowe, R.
Melos 115 Wyam'ark
Kismet R. 115 Nolan, T.
Passion 110 Dodd
Sun Kist 115 Dennler
Love Day 118 Simmons, M,
Jim Hutch 102 Gross, C.

Pari Mutuel à $2.00: Tatiana, $61.10, 
$18.60, $7.50; Melos, $10.80, $5.00;
Kismet R., $3.60.

7ème Course. — Environ 7 furlongs, 
Bourse: $350. Chevaux de 3 ans et plus. 
A réclamer. Temps: 1.26 1-5
Minnie F.
Evelina
Bolala
Lyndora
Quick
Dr Kendall

110
110
112no
106
112

Gross, C. 
Dennler, H. 
Hinphy, W. 
Warren, G. 
Taylor, N. 
Lowe, R.

Pari Mutuel à $2.00: Minnie F., $9.80, 
$5.50, $3.70; Evelina, $7.10, $3.70; Bolala, 
$3.40)

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Didroit, Mich., 25. — Le stake de 
la Chambre de Commerce a été très 
chaudement disputé hier après- 
midi. Ben Ali, piloté par Pittman, 
a gagné cette épreuve classique. 
Voici les résultats de la journée:

Stake de la Chambre de Commer­
ce, classe 2.06, amble, $5,000, 6
épreuves.
Ben Ali, par 

Wreath - Nel­
lie Bliy, Pitt­
man ................. 9 2 10 11

The Savoy Cox. 213142 
Adioo Guy, Gray 1 8 6 7 3 ret
Peter G., Jami­

son .................... 7 4 2 2 2 ret
Oregon Hal,

Murphy . . .11 9 4 3 ret 
Hal B. Jr., Ri­

chardson. . . 5 5 5 4 ret 
Thomas Earl,

Marvin. ... 4 10 8 Orel
Peter Look, Mc­

Mahon .... 12 7 7 ret
Day Spring,Ray 3 3 dist 
Gen. Todd, Leo­

nard ................ 86 dist
Dr Burns Jr.,

Mallow .... 62 dist
Loyal W., lied.
rick................. 10 11 dist

Peter Pointer,

Geers .... dist 
Temps: 2.03 1-2. 2.03 1-4, 2.03 1-4, 

2.08, 2.06 1-2, 2.08.
Classe 2.12, trot, $1,200, 3 épreu­

ves.
The Woodman, par Em­
pire Expedition, White-
head ......................................

Alcyd, J. Fleming ....
Lord Talbot, Jamison

1 1

Doris Watts, Lee................ 8

Totaux.

McAuley, ss. . . .3
Moran, cf................ 2
çimmerman, 3b. .4 
Simth, rf.................4

. . .38 8 14 27 12 1 
MONTREAL

Ab. R. H. Po. A. E.

AMERICAINE.
A Washington :

Cleveland. . .100000000—1 3
Washington . .00020000x—2 3

Coveleski, Lambeth et Billings 
Johnson et Ainsmith.

POSITION DES CLUBS.

LIGUE NATIONALE.
A Brooklyn :

Cincinnati . .1000010211—6 11 3
Brooklyn. . .0000410000—5 7 3 

Regan, Ring, Eller et Wingo ; 
Cheney, Coombs et Miller.

A Philadelphie:
St-Louis . . . .000101100—3 9 
Philadelphie . .000900000—0 4 3 

Meadows et Gonzales, Snyder ; 
Alexander, Oeschgtr et Killifer.

A New-York:
Pittsburg . . .000010100—2 9 1 
New-York . . .00400020x—6 11 1

Miller, Steele et Fischer; Perritt, 
Anderson et Rariden.

A Boston:
Chicago. . . .010010001—3 6 1
Boston.................000000000—0 6 1

llcndrîx et Dilhoefer; Tyler et 
Tragresser.

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

New-York . . . . 53 27 .663
Cincinnati . . . . 52 43 .547
St-Louis .... . 48 40 .545
Philadelphie . . . 43 36 .544
Chicago .... . 44 46 .489
Brooklyn. . . . . 37 45 .451
Boston.................. . 36 47 .434
Pittsburg . . . . 28 57 .329

PARTIE D’EXHIBITION 
A Toronto:

Détroit............................ 300215002—3
Toronto.......................  010000230—6

Kelly, Cunningham, Daley et 
Yelle; Leake, Forester et Lalonge.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE MOUVEMENT DES ECHANGES 
EST PARALYSE PAR LA PERS­
PECTIVE DE LA CREATION 
D’UN IMPOT FEDERAL SUR LE 

MODIF ICA-REVENU. LES
T ION S DES COURS.

Comme le nègre de l’histoire, les 
affaires de Bourse continuent.... 
(l’être stagnantes. La perspective 
de l’établissement de l’impôt sur 
le revenu au Canada n’a rien qui 
puisse éperonnor le marché local 
des valeurs mobilières et l'annonce 
d’un nouvel emprunt de la républi­
que voisine est plutôt propre à pro­
voquer une liquidation de certaines 
valeurs, — les obligations, notam­
ment, — et à faire fléchir les cours, 
— ce qui s’est précisément produit 
en cours de matinée.

Le mouvement des opérations 
n’accuse pas plus de célérité.,

Inaction de priorité Can. Cement 
voit 10 de ses parts s’échanger à 
91 et demi; l’Iron privilégiée s’é­
tablit à 91 3-4; la Montreal Cottons 
privilégiée voit un de ses lots de 
7 parts changer de mains à raison 
de 99; l'action ordinaire Can. 
Steamship se ramène à 41; la Civic 
Power decline à 75 3-4; la Bromp- 
ton Paper demeure à 47 et demi; 10 
parts de Toronto Railway font 75; 
la Can. Cernent s’inscrit à 61 ; 5 
parts Steel of Canada se traitent à 
54; la Riordon Paper trouve pre­
neur à 119; la Scotia avance à ,97

ÉCONOMIE ET 
PLACEMENT

La maison Versailles, Vidricaire 
et Boulais, Limitée, nous fait tenir la 
communication suivante:

La richesse la plus vraie est celle 
qui vient graduellement; celle qu’on 
a le temps de s’assimiler; celle 
qu’on connait parce qu’on l’a faite; 
c’est d’ailleurs la plus facile, et la 
seule que chacun puisse espérer at­
teindre avec le temps. Le chemin 
pour y arriver est ouvert à tout le 
monde: C’EST L’ECONOMIE: l’éco­
nomie du sou qui fait le dollar et

PARC DOMINION
Deux fois par jour—Tout© la aomalne

SOUSA
ET SA FANFARE

ConrertB de l’apré*-midi, S p.m., à 5.S0 
p.m. Concert* du soir. 8.30 p.m.. à 11 p.m. 

ADMISSION
LE SOIR: Adultes, 20c. Enfants, 10c 

APRES-MIDI: Pas de changement

LES BANQUES
CANADIENNES

L’ETAT FINANCIER DU MOIS DE 
JUIN PRESENTE DES COMPA­
RAISONS INTERESSANTES.

Ottawa, 25. — Le compte rendu 
des banques canadiennes pnvile-

l’économie du dollar qui édifie les (chartered), pour juin, publié
fortunes les plus colossales. j aujourd’hui par l’administration

Mais à l’économie, il faut y join- de's pinances met en regard les
dre le placement sur et profitable ; chiffre.s suivants, pour 1917, et le 
or, comment placer l’apgent avec ]nois correspondant de l’an der 
profil sans (langer de le perdre? ! njer .

Il y a plusieurs manières, mais les * juin
plus connues jusqu’aujourd’hui ont Fonds de réserve . .$113,494,533 
été les suivantes: ; circulation . . . . I56,bd7,70i

lo Les dépôts dans les banques
fipropriétés fonciè-

Dépôts à demande . 419.689,(Î70 
!d„ h préavis . . 900,510,552 
Id., au dehors . . 177,974,187 

Espèces métalliques 77,002,227 
Hiliets du Dominion 122,617,160 
Réserve centrale (or) 43,450,000 
Prêts à court terme 76,085,220 

Id., au dehors . . 159,309.133
Avances......................  839,355,782

Id., au dehors . . 93,150,083
. 1,790,434,357 1,596,154,310 
. 2,033,622,950 1,836,347,821

Juin
113,022,933
123,37.3,395
428,117,340
767,598,130
176,922,950
66,020,085

142,638.872
17,710,000
80,776,474

182,757,015
747,470,541

60,081,584

2o L’achat de 
res.

3o Les prêts hypothécaires.
Chacun de ces modes, tout en of ; 

frant certains avantages, a cepen-i 
dant beaucoup à envier à celui que 
nous préconisons plus loin, et voici pa'ssïf “gîobài 
pourquoi: (Actif global .

lo Les banques vous donnent plei- ~—~ ITZf
ne sécurité mais ne paient que 3% BOURSE DE NEW*Y0RK 
d’intérêt.

2o La propriété foncière, tout en 
étant à la base de la richesse natio­
nale, demande beaucoup d’expérien­
ce et de coup d’oeil chez celui qui 
S’achète pour en faire une affaire 
profitable, sans compter les troubles 
et les ennuis de l’administration.

3o Les prêts hypothécaires sont 
sûrs en autant que la propriété fou

(ex-dividende et ex-droits), soit un |«'-ière qui les couvre, comporte en 
point de plus-value; des fractions i elle-meme un element de garantie, 
de lots de Laurentide se négocient Que seuls les experts d une grande

4
3
1
1
1
2

11
3
J
0

Tout le stock de nos

CHEMISES DE SOIE
à rabais . .

' ■ 20%

S.-A. de Lorimier,
54-OUEST, HUB NOTRE-DAME

Racelti, White..................... 3
Coastess Mobel, Gox ... 10 
Lizzie Worthy, Rodney. . 5
Jack Mooney. McDonald . 7
Glenwood, Erakine ... 9
John G., Hopkins .... 6

Temps: 2.09 1-4; 2.09 1-4; 2.09 1-2.

Classe 2.12. Amblé, $1,200 — 4 
épreuves :
Prince Rupert, par 
Prince Dillard Lind-
berg................................ 1 1 2 1

Haley C... par North­
west, Crummer ... 8 2

Baxter Lou, Childs. .. 6 3
Peggy C., Shuler ... 2 7
Direct Bill, Hedrick . 9 8
Tramp a Bit, Jamison 1 4
Eel Direct, Boyd ... 5 6
John R. Braden, Tho­

mas .................................... 11 9
Tramp Quick, Shively 13 12
Ulilan Simmons, Tea-
chotit................................. 10 10

Royal McKinney, Cox 7 5
Brown Gentry, Mur­

phy ................................. 12 11 7 d
Sunburn Pointer,
Gray.................................. 14 13 8 d

i Baron Wood, Mat­
thews ............................. 314 d
•'loren.ee Peters, Co­
lins .................................  15 15 d
Temps: 2.07 1-4; 2.04 1-4; 2.05 1-4; 

2.07 1-4.

1
3
4

10
5
6

13

11
12

Holden, If................4
Damrau, 2b. . . .3
Slattery, lb. . . .5
Madden, p............... 3
Stryker, p................ 1
Duffy, p................... 1

Totaux. . . .30 6 7 27 14 1
x—Koehler a frappé pour Young 

dans la 9ème.
Score par reprise:

Richmond..................... 100300211—8
Montreal........................ 000020130—6

Sommaire. — Coups de circuit, 
Damrau 2. Coups de deux huts,
Clemens, Reynolds, Enright, Mc­
Gaffigan. Coup sacrifié, Bankston. 
Fly sacrifié, Duffy. Ruts volés, Mc­
Gaffigan û Knabe à Distell; Zim­
merman à Damrau â Slattery. 
Retirés au bâton, par Stryker 2, 
par Duffy 1. Buts sur balles, En­
right 6, Donohue 3, Young 1, 
Adams, 1, Stryker 5, Duffy 2. Ar­
bitres: O’Brien et Mullen. Durée : 
2 heures .05.

AUTRES JOUTES 
A Buffalo:

Buffalo . . . .000020000—2 6 1
Baltimore . . .020000010—3 10 0

Wyckoff et Onslow; Tipple et
McAvoy.

A Rochester:
Première partie

Providence . .000100000—t 4 1
Rochester . . .000000000—0 6 1

Gregg et Mayer; Lotz et Sand­
berg.

Deuxième partie
Providence . .100000020—3 12 0
Rochester . . .000001003—4 7 2

Schultz el McNeill; Schacht, 
Smith et Wendell.

A Toronto : Now-York-Toronto, 
partie remise â une date ultérieure. 

POSITION DES CLUBS.
G. P. P.C.

Newark . . . . . 53 33 .616
Providence. . . . 53 37 .590
Toronto . . 37 .580
Baltimore . . . . 49 39 .567
Rochester . ... 41 46 .489
Buffalo . . . . . 38 54 .413
Richmond . 52 .402
Montréal . . . . 32 54 .372

LE CERCLE PAROISSIAL
Le Cercle Paroissial a pris une 

éclatante revanche sur le cercle St- 
François de Sales, en l’écrasant par 

, un résultat de 20 à 0. Après la 
" J quatrième manche, le cercle St- 

François abandonna le terrain.
Les rudes frappeurs du St-Fran- 

çois ne purent placer la halle en 
lieu sûr une seule fois.

Suivent les noms des joueurs: 
Pelletier, L, Villeneuve, o. de d., 

Belleville, r„ Cuiret, s.s., Galarnenu, 
3-b., Benoit, 2-1)., Chartrand, e. de 
c., Paquin, c. de g., Paquette, 1-b.

Il lance un défi â loul club de 17 
à 20 ans. Le cercle Dollard, le 
Richmond, le St-Edouard. préférés. 
Informations, le soir: M. C. A. Doré, 
ou .las. Belleville, St-Louis 7424.

Lisez le NATIONALISTE, et 
vous aurez fait oeuvre utile et 
agréable. -,

DEMAINJ1ANS L’ILE
C’est demain, dans File Ste-Hélè- 

ne, que doit avoir lieu le grand pi­
que-nique de l’Association du Bien- 
Être de la jeunesse en l’honneur 
de son président, M. l’échevin Van- 
delac. Cette fête fera certainement 
époque durant les présentes vacan­
ces.

Les décorations seront superbep, 
le programme le plus attrayant, les 
prix nombreux et de valeur. D’ail­
leurs, ceux qui fréquentent les pi­
que-niques du Bien-Etre organisés 
par MM. Bernier et Ducharme sa­
vent comment ils font les choses.

Voici le programme: 8 h. Pre­
mière traversée, et continuation à 
chaque 20 minutes, par deux grands 
et solides bateaux. Durant l’avant- 
midi, amusements en famille, dé­
coration de l’ifc et des tables, etc.

1 h.—Visite des tables décorées.
2 h.—Arrivée des dignitaires, 

précédés de l’Union musicale Ste- 
Elisabeth.

2 h. 15—Adresse de bienvenue à 
M. l’échevin Vandelac et aux dis­
tingués personnages qui l’accompa­
gneront.

2 h. 30—Distribution de bonbons, 
puis commenceront les jeux.

1ère course, fillettes de 5 et 6 ans, 
12 prix.

2ème course .fillettes de 7 et 8 
ans, 5 prix.

Sème course, fillettes de 9 et 10 
ans, 5 prix.

4ème course, fillettes de 11 et 12 
ans, 5 prix.

ôème course, à la cuillère, mains 
liées, fillettes de 13 et 14 ans, 5 
prix.

Oème course, chercher le dra­
peau, avec bandeau sur les yeux, 
fillettes de 15 ans, 5 prix.

7ènie course, garçons de 5 et 6 
ans, 12 prix.

Sème course, garçons de 7 et 8 
ans, 5 prix.

Oème course, garçons de 9 et 10 
ans, 5 prix.

lOème course à la chaussure, 
garçons de 11 et 12 ans, 5 prix

lie course à l’âne, avec change­
ment à mi-course, garçons de 13 et 
14 ans, 6 prix.

12ème course, rompre la chaîne, 
garçons de 15 ans, 5 prix

13ème course, assaut du drapeau 
sur èchasses, 5 prix.

14ème course, 150 verges, filles 
de 16 et 17 ans, 5 prix.

1 firme course, 200 verges, garçons 
de 16 et 17 ans, 5 prix.

lOème course, pour femmes ma 
riées, 5 prix. , , . ,

17èine course a relai autour de 
l’ile, jeunes gens de 18 et 19 ans,
5 prix.

-----------------—»-------------——

ON VERRA LES 
CHEVALIERS DE 
COLOMB DÉBUTER

La Ligue de la Cité aura un grand 
changement dès dimanche dans ses 
parties par le fait de l’admission 
dans scs rangs du club des Cheva­
liers de Colomb. Les C. de C. rem­
placeront le National, et seront pilo­
tés par Raoul Thibault, le populaire 
sportsman. On peut s’attendre à la 
présence de tous les membres rie 
l’Ordre au terrain du Shamrock, rii- 
manche prochain, alors que les Che­
valiers de Colomb ouvriront la séan­
ce contre la Casquette, à 1 heure 30. 
Dan Miller, le lanceur des Crescent, 
officiera pour les Chevaliers de Co­
lomb, et il aura une lourde tâche sur 
les bras, par le fait que La Casquette 
est bien décidée û remporter sa pre­
mière victoire de la saison.

La seconde partie sera disputée 
entre les indiens et les Crescent et 
comme ces deux clubs sont sur un 
pied d’égalité pour la deuxième pla­
ce de 'la ligue de La Cité, le vain­
queur prendra la tète de la ligue 
concurremment avec les Stars, qui 
sont les leaders actuels de la ligue 
du président Hart,

Ces deux parties constituent un 
programme de valeur, qui n’échappe 
a personne, et il devrait y avoir une 
assistance monstre, dimanche, au 
Shamrock, tant pour assister aux dé­
buts des Chevaliers de Colomb que 
pour voir le grand duel que les In*

à 170; et 20 actions Smelters trou­
vent acquéreur à 27.

Les ventes de la séance du matin 
ont porté sur 1,183 parts.
OPERATIONS DE LA MATINEE

Cours fournis par la maison Bru- 
neau et Dupuis, courtiers, 9fi-97, rue 
Saint-François-Xavier, Montréal.

expérience peuvent découvrir; en­
core faut-il que le prêteur soit bien 
au fait de toutes les formalités léga­
les par où doivent uasser ces sortes

Cour» fourni» par MM. Rruneau et Du- 
pu»*, courtiers, rue Saint-FrançoI»-XaTl©r, 
No* 95 et 97. Montréal

Ouw Midilare Valeur* | tur*
Midi

Am.
Am.Car P< 
Am. Loco.

An aeon. M 
Atchison

102 OJ
48t4

BOURSE DES MINES

Action* ordinaires—
Bell Telephone: 10 à 136 1-2.
Brompton : 20 à 47 1-2.
Riordon Paper: 25 à 119.
Brazilian : 50 à 39, 50 à 39, 50 à 39.
Canada Cement: 50 à 01, 10 à 61, 5 à 61 

25 à 61. % ,
Scotia: 50 à 96 1-2, 100 h 97, io à 97, to à iroisse, selon le icas, et ce, avec pno- ______

97, 50 ù 97 1-2. irité sur toute autre hypothèque ga-' Cour» fourni» par la maison Bryant,
Con! WHng:P20 â 27, 5 à 27, 25 à 27. | nantissant. ICS prêts particuliers, Dunn and Co rua Saint-Françoi-XarUr.
Scotiu Rights : 135 à .4, l ift à .4 , 350 à .4 mais aussi 1 un des placements les No Montrc* Dc_

600 o .4, loo à .4 io à .4, too à .4, 15 à .4, plus rémunérateurs, étant donné que offre. t»aude.
^Civic**investment: io h 75 3-4, oo-à 75 ces vaîeurs f vendent actuellement Vdanac................................. 15
3-4 Ô à 75 3-4, 95 à 75 3-4, 20 ii 75 3-4. pour rapporter un interet annuel de M'cx ■

— - - — 5%% à 6%. 'Beaver

Colo. F.dfel.
bien des désappointements.

Mais si vous achetez des debentu­
res provinciales, municipales, pa Lruo 
roissiales au scolaires, pour chaque \ RrhspnNo 
$100 que vous avez réussi à ccono-! {mep "~ 
miser, non seulement, vous faites là ' §"eNor 0r 
le placement le plus sûr qui existe, Isa 
à cause'du fait que ces debentures lut- 
sont garanties par une hypothèque 
couvrant toutes les propriétés d’une 

; province, d’une ville ou d’une pa-

Int.Mari, pr
Int. Nickel. 
Int. Paper.. 
Int.Ra.Triov 90%

48% 48 LehighVal.
74% 74% M ax. Moto.

70% Mcx.Pctro.
too% 100% Miss.Pacif.

N..Y. N.H.
. 75%

100%
70% North. Fac.

100% Penusylva.
. 68*ri 70% l'ress. St.C.

Heading
Republi.Ir.

69% Roc.Isl.or*
Rubb. U.S.

Sf> ' $0% Shattuck Ar
«%?r>

48 South. Pac.
31% Sont. Rail.

1 79% 80 St.Paul
l......... Third Arc.

Union Pac.
. 24% 2^/4 U.S. Ste.or.
. 33%
. 61%

33V, U.S.Stcclp.
64% UtahCoppc

2'J M W ebtinghou

87K
"%

u
54>,
32!,;
36^

87Ji
‘si”

M'A
04 
32 V, S&>,

63%! 53%

03

60%

03%
27
68%

:=5%
120

93%

60%
93%
26>s
68%

i35%
120%

Laurentide: 15 il 170. 15 ù 170.
Toronto Ry.: 10 il 75.
Price Bros.: 100 il 134.
Spanish River: 25 à 13, 50 k 13, 25 à 13. 
Steel Co. of Con.: 4 à 54, 1 h 54, 50 à 53 

3-4.
Emprunts de sruerre—

Dominion, 1031: $300 il 95 1-2. 
Dominion, 1925: $1000 à 97 3-4.

Actions privilésriées—
Canada Cernent: 10 à 91 1-2, 3 à 91 1-2, 2 

à 91 1-2.
Can. Cottons: 20 h 78.
Dom. Iron : 25 ù 91 3-4, 3 il 91 3-4.
Illinois Tract.: 2 il 85 7-8.
Mont. Cots. L’td. : 7 à 99.

Bons—
C. Converters: $1600 à 83.

Banque»—
Montreal : 6 à 219.

VALEURS HORS COTE 
Emprunts de guerre (libéré et intérêt) : 

2-8560 il 95 1-1, 3300 il 95 1-2, $500 à 95 1-4, 
$2000 il 95 1-4, 81000 il 95 1-4, $1000 à 95 
1-4, $500 . à 05 1-4.

OPERATIONS D'HIER L’APRES-MIDI 
Actions ordinaires—

Vivic Invest. : 4 à 76.
Détroit: 25 a 109 1-2, 5 à 109 3-4, 50 à 109, 

50 h 109.
Brompton: 5 il 47 1-2.
Con. Smelting: 20 il 26 1-2, 15 à 26 1-2. 
Dom, Steel Corp.: 25 il 59 1-2, 25 à 59 1-2. 
Price Bros.: 10 a 131.
Scotia : 25 il 96, 20 à 96, 50 à 96.
Steel Co. of Can. : 7 à 54.

Action» privilégiée»—
Canada Cernent: 2 à 92.

Banques—
Commerce: 4 à 185.
Royal: 2 à 211.

Emprunt» de guerre—
Dominion, 1931: $200 à.95, 8100 h 95, 

$100 à 95.
Dominion, 1925: $1000 il 97 3-4.

NOUVELLES DE
WALL STREET

En plus, aucun entraînement légal cham. Fer. . 
n’est nécessaire à celui qui achète Coniagas .. 
les debentures plus haut décrites, 
vu que ces dernières ne peuvent Dome Mines’ 
être mises sur le marché avant d’a- Foster .. .. 
voir été passées au crible des meil £ol4.Reef • 
leures autorités légales. ! (j?cat Nor.' .

Enfin les prêts sur debentures ne Hargraves . 
demandent absolument aucune ad-1 fIoIu.n8f.r •• 
ministration; pas de compte à en-, l^lXe™ 
voyer pour la collection des inté-; Kerr Lake . 
rets, pas de police d’assurance à sur- Kilk Lake •• 
veiller; et un prêt de $100 porte le ” *
même taux d’intérêt qu’un prêt de| McIntyre’!. ' 
$100,000 et comporte les mêmes ga-'^oneta .. .
ratifies. i NMssing ’ ’Donc, si vous désire: la richesse, j oph'ir '. 
engagez-vous tout de suite dans la! Ppte Ls 
voie de l’économie, amassez votre 
argent, et plaeez-le au fur et à mesu­
re sur debentures.

Ne remettez pas à demain. G’est 
maintenant le temps d’agir, et s’il 
vous faut d’autres renseignements, 
notez bien notre nom,
VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOU­

LAIS, LIMITEE, Montréal.
(Communiqué)

Les nouvelles municipales du 
NATIONALISTE sont uniques» 
Elles sont vraies et spirituelle­
ment tournees.

,ake .. 
Pleiiuriiun .. 
Porc Crown . 
Porc Gold .. 
Porc lmp. .. 
Porc Tisdale . 
Porc Vipond 
Pres E Dome

06%
33

125
13

400
28
16

1000
03
02%

07%
12

450
05
16

480
10

154
07H
62

760
07

70
47
01
02%
01%
30
04%

06%
35

137%
15%

425
29%
18

1100
05
02%

%
08
12%

465
07
17

505
41
50
10

155
10
63

770
09 Va 
12 
76 
49 
01% 
02% 
02 
33 
05

ARTHUR BRUNEAU.
Membre, Bonne de Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
couirriEics

But en u <Te Mnnww**»
97 et 99 S.-F RAN C OIS-X AVIER.

Curearaale» : QUEBEC et SORKL 
JTU éirect evee 

POST * FLAGG. Naw-Yuh.

SEANCE LANGUISSANTE. 
COURS SONT FAIBLES.

LES
Piste de courses de Maisonneuve

New-York, 25. — Wall Street. — 
La liquidation des baissiers profes­
sionnels a repris à la réouverture 
des affaires, aujourd'hui ; les évé­
nements qui se sont déroulés ici et 
au dehors durant la nuit paraissent 
favorables aux vendeurs à décou­
vert.' La plupart des valeurs étant 
bien soutenues, un relèvement s’est

Eroduit durant la première deini- 
eure. Le marché est devenu faible 
au cours de la matinée, les opéra­

tions de la première heure n’attei­
gnant pas 150,000 parts. Le relève­
ment noté à midi a fait les baissiers 
se couvrir. Les bons ont été irrégu­
liers.

■---------------- *•----------------

NOS VOIES FERRÉES
LA TROISIEME PERIODE DE 

JUILLET

Du 24 au 31 

juillet 

(inclusive-

PREMIERE 
COURSE 

A 2.30 P. M.

Concours de mi-été 
du National 
Jockey Club

Nous donnons ci-dessous les re­
cettes brutes de nos trois princi­
paux chemins de fer, pour la troi­
sième huitaine du mois en cours : 

1917 1916 Au g.
C.P.R.

$2,950,000 $2,641,000 $309,000
G T R

' 1,358,019 1,140,226 217,793 
C.N.R.

872,100 866,900 *94,800

Diminution.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc­

Dougall and Cowans”:
Cours Cours

d’ouverture à midi
Blé- 

Juillet . . 
Septembre 

Mais- 
Juillet . . 
Sepicmbrc 
Décembre.

Avoine— 
Juillet . . 
Septembre

(liens et des Crescent vont ae livrer* .JJocetubre»

242
223-1-2

. . 1631-4 

. . 114 1-4

. . 721-2
, . 57 5-8

240
220

162 7-8 
113 3-8

71 1-2 
56 3-4
58

” «Um

SEPT COURSES PAR JOUR (BEAU OU 
MAUVAIS TEMPS). Service de tramways 
spéciaux. Les tramways Ontario conduisent 
directement à la piste.
ADMISSION LES DAMES SONT

50 SOUS ADMISES GRATUITEMENT

PISTE MOUNT-ROYAL
CONTROLEE PAR LE

LONDON JOCKEY CLUB Limited
7 -.Courses de Premier Ordre tous les leurs— 7

EXHIBITIONS D’AVIATION TOUS LES JOURS 
Tramways Spéciaux directs du coin Bleury et Ste-Cathcrlne
Admission Taxe d’amusement

$1*00 24 au 31 juillet 4c
1ère Course à 1.45 p.m. précise. 1

.. ... "rm11» 11 Ml'KU ( f'm.m
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NOUVELLES OU MATIN ET DE L’AVANT DERNIEBE HEURE

ENCORE PIRE 
QUE LA GUERRE
C’EST L’ATTITUDE DU CAMS ET 

NORVEGIEN EN PRESENÙE

DES FEMMES RUSSES AU FRONT
Pétrograd, 25. — Le bataillon de ] ne connaît pas encore l’étèndue. Le 

femmes russes levé par Mlle Vera ! correspondant du “Novoe Vrémya”
Rutchkareff, officière deux fois j au front mande que les femmes se ' £ j CONFERENCE DES ALLIES A

LA MANOEUVRE 
DU REICHSTAG

blessée, est allé au feu hier pour la ! sont conduites d’une façon exem
qu>iT arereinportéredVu • sïccès^bkn6 ^aire qui leur a gagné le respect 

DES MEFAITS NOMBREUX Dfijqu’i! ait essuyé des pertes dont on ! des soldats.

L’ALLEMAGNE ET DE LA VIO­
LATION DES EAUX TERRITO­
RIALES DE LA NORVEGE.

Christiania, 14 juin. (Par cour­
rier). — La saisie du navire norvé 
giens “Thorum” par les corsaires 
boches fait l’objet des violentes at­
taques de la part de la presse contre 
le cabinet; la législature, de son 
côté, condamne sévèrement sa mys­
térieuse politique de réserve.

L’incident du “Thorum” est sur­
venu le 16 mai dernier. Ce navire 
portait une grosse cargaison

L’ARMÉE AMÉRICAINE
L’EFFECTIF EN SERAIT PORTE 

DE 500,000 HOMMES A 1,000,000.

foin, qu’il transportait à Christia­
nia, quand il fut arrêté par un 
sous-marin allemand dans les eaux 
territoriales de la Norvège, visité 
de la cale à la dunette, puis con­
duit dans un port de l’Allemagne, 
sous prétexte qu’il manquait de cer­
tains documents spéciaux.

Tout naturellement, la nouvelle 
de cette saisie parvint bientôt en 
Norvège où elle augmenta le senti­
ment germanophobe. Et c’est pour­
quoi les représentants du peuple 
viennent de demander des explica­
tions au gouvernement sur cette af­
faire. Comme le ministre des Af­
faires étrangères a répondu que la 

.Norvège avait fait des représenta- 
* tiens à Berlin, mais qu’elle n’avait 

obtenu aucune réponse satisfaisan­
te, tous les politiciens, de concert 
avec la presse, protestent aujour­
d'hui contre cette dernière humi­
liation.

Le “Tidens Tegn”, dans un pre­
mier Christiania, critique de la fa­
çon suivante la politique d’ater­
moiement du cabinet:

“Il y a quelque chose de pis que 
la guerre et ses désastres et ce quel­
que chose, c’est lorsqu’une nation 
perd le respect d’elle-même. La 
nation de la Norvège court aujour­
d’hui ce danger.”

Un grand nombre d’antisocialis­
tes et de socialistes s’élèvent aussi 
fortement contre le cabinet auquel 
ils reprochent d’avoir voté un cré­
dit de §100,000,000 pour maintenir 
la neutralité de la Norvège, quand 
le peuple est menacé de la disette 

I et de la famine.
1 “A quoi servent ces millions, di­

sent-ils avec indignation, puisque 
nous sommes infestés d’espions à 
la solde de l’Allemagne; puisque 
nous avons perdu jusqu’ici plus de 
400 navires; puisque l’on saisit Ifcs 
autres pour les piller sans vouloir 
donner les raisons de ces attentats; 
puisque l’on va jusqu’à tuer nos 
marins dans les chaloupes de sau­
vetage. . . ?”

Mais les membres du cabinet 
semblent sourds à cette dangereuse 
manifestation de l’opinion publi- 

> que.
f -------------9--------------

UN GOUVERNEMENT
ILLÉGAL EN CHINE ?

C’EST CE QUE DECLARE LE MI­
NISTRE DE LA MARINE.

Washington, 25. — De 500,000 
hommes, l’armée expéditionnaire 
américaine sera portée à un mil­
lion. Le gouvernement u demandé à 
cet effet un crédit de $5,000,000,000 
au comité des finances du sénat. 
Cette armée d’un million sera com­
posée des 500,000 hommes tirés au 
sort, de la Garde nationale et de 

de l’armée régulière. De plus, le secré­
taire du Trésor McAdoo a déclaré 
au comité qu’il faudra un nouveau 
crédit de $2,000,000,000 pour prêter 
aux Alliés.

Le hill des $640,000,000 pour la 
construction d’aéroplanes a mainte­
nant force de loi ; il a été signé par 
le président Wilson. Cette énorme 
appropriation n’est que le commen­
cement d’une campagne qui a pour 
but d'écraser en supériorité l’Alle­
magne dans les airs. 20,000 aéropla­
nes seront d’abord construits qui 
nécessiteront des milliers d’avia­
teurs.

PARIS VA S'EFFORCER DE LA 
DETOURNER — PAS DE PAIX 
CONCLUE SUR VN PRINCIPE 
OPPOSE AUX ANNEXIONS ET 
AUX INDEMNITES.

LE SORT DES 
JUIFS_RUSSES

CEUX QUI HABITENT LONDRES 
NE VEULENT PAS ETRE REN­
VOYES EN RUSSIE POUR Y 
ETRE VERSES DANS L’ARMEE. 

—MANOEUVRE POUR RETARDER 
LEUR EXTRADITION.

Londres, 25. — Le "Times” écrit: 
“Les Juifs russes de l’Est de Lon­

dres sont très alarmés de l’entente 
conclue entre le gouvernement

M. WOODROW WILSON .
ViVEMcNT ATTAQUE

---------- |
UN PAMPHLETAIRE ALLEMAND Paris, 25.—Les travaux de la

FAIT CIRCULER EN HOLLANDE conférence des Alliés ne se borne- provisoire de Russie et le gouver-1 
DES ECRITS VIOLENTS A L'A- ront pas à la situation dans les Bal- nement britannique qui a pour but 

n,T 0,3^0,nüVT npe kans- 11 est d’abord important de ré-j d’atteindre les sujets russes ici pour ' 
DRESSE DU PRESIDES 1 DES, taj)]jr ]es choses après l’attitude du service militaire soit ici, soit dans • 
ETATS-UNIS. | Reichstag, la semaine dernière.! les armées de leur pays. Ces hom-|

l Quoique le premier ministre ait déjà mes qui ont prospéré durant la i
. rl 11 -î i-i un n o r* ! ci i n nrsi n4 ou «nid m’ u n «s xron 1 f» n f tTîT** T* O TT1 11 ri 11T 0. !

O OU.s-

toute :
“iniquités” du président des jointe sur ce qui a eu lieu à Berlin tentative de donner suite à la con- 
-Unis. La préface compare ce afin que la manoeuvre de paix de vention. Dans l’espoir d obtenir 

pamphlet à ]’“Anti Machiavel” de l’Allemagne, soit entravée partout elides delais, ils prétendent vouloir 
Frédéric le Grand, publié en 1759. que les raisons soient données ex- maintenant retourner dans leur

Cette explication, ajoute le rimes ajoute qu’a une conLe premier chapitre a pout' titre . . — . . .
Le fantôme de la paix universelle tin”, sera surtout adressée aux peu férence du comité de protection des 

)tre de la paix” et ac- pies russe et austro-hongrois. Il ne ; juifs étrangers, les résolutions sui-et Wilson apôtre de la paix 
cuse le président Wilson de______^..................................... servir faut pas que les révolutionnaires vantes ont été adoptées: “Que cette
ses intérêts en faisant la guerre afin russes courent le risque d’etre dupés convention, sachant que le gouver- 
de régner plus sûrement et perpé- par le Reichstag et les Alliés doivent nement britannique a annoncé son 
tuellement. Il exprime la crainte que leur démontrer ce qui en résulterait intention de refuser aux familles 

ant la politique pacifiste P°ur 1 Europe si les crimes de 1 Al- ^fiS Juifs les facilités de retourner

LES LIBERAUX
WIN THE WAR

Toronto, 25. — Cent vingt-cinq 
citoyens de Toronto ont signé un 
appel en faveur de Ja convocation 
d’une convention “Win the war”. 
Cette organisation soumettra les 
considérations suivantes à la con­
vention qui aura lieu les 2 et 3 août 
prochain: “Le Canada doit consa­
crer toutes ressources en hommes 
et en argent pour gagner la guerre; 
il faut adopter et mettre immédiate­
ment en vigueur des mesures de 
conscription ; il faut établir un 
gouvernement national exempt de 
partisannerie politique pour la 
poursuite vigoureuse de la guerre; 
tous les éléments du pays qui veu­
lent avant tout gagner la guerre 
doivent s’unir.”

* * *
Winnipeg, 25. — MM. W. E. Mar­

tin et George Bell, de la Saskatche­
wan, et MM. A. L. Sifton et Charles 
Mitchell, d’Alberta, ont passé toute 
la journée d’hier en conférence 
avec l’exécutif libéral du Manitoba. 
Ils ont fait les arrangements pré­
liminaires de la convention des li­
béraux de l’ouest qui sera tenue les 
7 et 8 août. M. Clifford Sifton est 
arrivé hier soir. d’Ottawa.

Wilson, dont „ ___ T,__ ______  _ .
d’autrefois était approuvée par ferna8ne restaient impunis. 
Scheidemann, n’ait encore en Alle-i :ka presse austro-hongroise 
magne des adhérents.

Le second chapitre intitulé

I avec eux en Russie, tout en réaffir- 
(le mant leur volonté de retourner en 

son côté, agissant évidemment sur Russie) refusent de laisser leurs fa- 
Fon- l’ordre du ministère des affaires} miijes en arrière ou d’être conscrits

Shanghaï, 25. — Chen Pih-Kuan, 
qui a été nommé ministre de la 

(marine dans le cabinet du prési­
dent Li Yuan Hung, et qui a gardé 

ison portefeuille, a publié un mani­
feste dans lequel il préconise le 

- i maintien de la constitution provi- 
^ isoire, la convocation du parlement 

et la punition du rebelleChang-Hsun. 
Le manifeste déclare aussi que le 
[présent gouvernement qui siège à 
Pékin est illégal ainsi que tous les 
ordres qu’il a publiés depuis la dis­
solution du Parlement.

Chen Pih-Kuan et l’ancien pre­
mier ministre Tang Shao Yi sont 
partis pour Canton à bord du croi­
seur “Hai-Chi”.

Londres, 25. — Une dépêche de 
! Shanghaï au “Morning Post”, _ dit 
que la marine chinoise a refuse de 
reconnaître le gouvernement de 
Tuan Chi-Jui. La dépêche ajoute 
que 14 croiseurs ont quitté Woosing 

«pour Canton, dans le but d'aider 
les provinces du Sud.

VAINE ATTAQUE
DES ALLEMANDS

LES FRANÇAIS GARDENT LES 
POSITIONS PRISES HIER.

M. ERIC GEODES EST ELU
Londres, 25. — Sir Eric Gcddes, 

premier lord de l’Amirauté, a été 
élu par acclamation députe a la 
Chambre des communes pour le fau- 
hourg de Cambridge. Al meric. Paget 
a abandonné son siège pour le pas­
ser à sir Eric.

Paris, 25. — Les .Allemands ont 
dirigé une attaque, ce matin, sur le 
plateau de Californie, dans la ré­
gion de l’Aisne, dans un effort pour 
reprendre les positions d’où ils ont 
été délogés hier. Les Français ont 
complètement repoussé l’attaque, dit 
le bulletin officiel dont voici le 
texte :

Après un court mais violent bom

dements d’une paix durable” dit que eîrangere,s> T\erîH‘ cn,<’!' l’inipres-l dans l’armée d’un pays dont ils ne 
le président Wilson n’est pas le pre- sion que le Reichstag a fait des con-: sonj pas citoyens. Si des tentati- 
mier pacificateur de son genre ; cessions que les Allies regarderont ves sonj faites pour forcer les cl­
ivant et plusieurs autres écrivains vraisemblablement comme dictées • ■
ont déjà élaboré des programmes de Par 1111 esprit de conciliation. 11 est 
paix demandant “l’égalité de droits necessaire de faire disparaître tout 
pour toutes les natio.ns, l’égalité de doute a ce sujet et de montrer aux 
privilèges pour les individus, la sup- peuples d Autriche-Hongrie que leur 
pression de là force militaire, etc.”, assujettissement a la domination 

Cette question de la paix est en-'germano-magyar serait complete et 
suite développée dans les chapitres ! de‘flnltive S1 la Pal* était maintenant' 
suivants. Sous le titre “Le miroir deiconclue sur un principe contraire 
l’histoire”, l’auteur du pamphlet seiauTx annexions et aux indemnités. _ 
demande où M. Wilson peut bien! ,Le premier ministre Ribot, le mi- 
prendre" ses idées de paix. Ce n’est i n!slre de la guerre Pain eve et le mi- 
certes pas dans l’histoire américai- I1IS,tre des munitions Albert Thomas 
ne. Depuis la guerre avec l’Espagne,ion^ c9nicre longuement hier avec le 
les Etats-Unis ont soif de de conqué-: Pr.emler ministre Lloyd George le 
rir, en Amérique et par-delà les!ministre des Affaires étrangères Bal- 
mers, spécialement du côté de rO-i^ou^,et le baron Sonnmo. Apres la 
céan Pacifique. Sous le titre “Histoi-[ cojlferenceARlb,°,t s? rendlt en_ 
re de la Ligue de la paix”, l’auteur sultf aVx 'Champs-Elysées et y ren- 
prétend que les ennemis de TAUema- C0P^ra P,resldent Poincaré, 
gne veulent lui imposer une démo Rcs représentants de la France a 
cratie antimilitariste. Et dans un au-l'a conference des Allies sont MM 
tre chapitre 
gne futur 
verteme

intimilitariste. Et dans un au- 'a.1cotn^r?"ce .aÇS Ames sont vhm. eLTe7”7a( nitre •‘T'iKip..,, rie i > ai m,,,,,. mibot, Paiuleve, 1 amiral Lacaze, mi-; ms maiffi’’ralt«irddemaidileou- ‘le la marine Léon Bourgeois,!
;nt l’annexion de nouveaux ! min!s re d,u Travail, Albert Thomas | '^nemem a

toyens russes à demeurer dans ce 
pays en refusant de faciliter le dé­
part de leurs familles, nous nous 
engageons à suivre les traces glo­
rieuses des “consciencious objec­
tors” et d’appuyer tous ceux qui 
seraient victimes, ainsi que leurs fa­
milles, de leur lutte contre Tin- 
justice et l'oppression.

“Le comité a aussi transmis au 
gouvernement russe un télégram­
me pour expliquer que le gouver­
nement britannique ne fait rien 
pour le retour des familles russes.

La population anglaise de Test 
de Londres est fortement favorable 
à l’adoption des mesures tendant à 
obliger les Juifs à servir. Il y en 
a huit mille d’âge militaire qui vi­
vent en civils à Stepney et à Hack­
ney seulement, où, dit-on, ils pren­
nent les places des jeunes gens an- 

sont conscrits. Si le gou- 
eut agir, il aura l’appui

vouement i annexion ae nouveaux . jst j munitions le générai ■ gi,néral de la population britanni territoires a 1 Allemagne et Tang-; e , Suerai, * résident. Le:, » -i ,,. , ® 'PopIi li3 sénat pur Tnnnart Ip .V|niit_:que, a Ctc'C Isr 6 Un T c SI (lent • L.esmentation de sa puissance militaire i1 ocn> .Je sénateur jpnnart, le naut : . . “bluffer” lors-
et navale L’avenir de TAllemacne1 commissaire de l’Entente en Grèce, ; Juî:f ne V311; due muiier lors et navaie. i. avenir üe i Allemagne M , , Cambon, secrétaire général du’ds veulent qu’on leur permetten’est pas fondé sur son développe-! , • • .ment économique et sa “kultur’h Ce [ du-ralmstere des affaires étrangères, 
sont des mots pour impressionner j

de retourner en Russie avec leurs
... ,11Tlinl.P„I(lnnpr et M. de Margerie. directeur dès af- î?milles- ^ ne veulent pas y aller,

, _ . . AiiupiLûaïuiim i • nolitimips dans 1p bureau désirs ne veulent pas se battre pourles ennemis et les neutres. L’Alterna- pü«V • I?ureau aesj rîll1- mip 0n ongne ne limitera jamais ses arme- affa,.r.es. étrangères, qui agira comme ^ Que ^ce^sod. On
ments, trop indentifiée qu’elle est secrei3ne. 
avec le militarisme.

UNE COOPÉRATION
_ _ _  ACTIVE

LES REPRESENTANTS DES AL­
LIES A WASHINGTON TIEN­
DRONT DES CONFERENCES A 
CE SUJET.

Washington, 25. — Les represen-
bardement, à 5 heures, ce matin, les tants diplomatiques des nations aî 
Allemands ont attaqué les positions liées à Wnsiqnutr.,, m.- „i,„f. ,i... 
reprises par nous, hier, sur le pla­
teau de Californie. Nous avons entiè­
rement repoussé cette attaque. Nous 
avons maintenu et consolidé nos 
gains d’hier.

Nous avons arrêté des attaques à 
l’improviste au nord-ouest du monu­
ment d’Hutrebise, dans la région du

LE SERVICE NATIONAL
A COÛTÉ $134,131

CES DEPENSES COMPRENNENT 
LES FRAIS DE PROPAGANDE
ET D’ORGANISATION.\

Ottawa, 2( — La somme dépen­
sée par le bureau du Service natio­
nal, y compris le coût des cartes,

n p 
Tifs

eut en juger

glorieux “consciencious objectors”. 
Leur conscience ne les a pas empê­
chés de faire de l’argent à même 
les contrats de guerre et autres 
travaux de guerre.”

Des assemblées ont été tenues 
dans les diverses parties de Lon­
dres où des orateurs ont porté la 
parole en yiddish, protestant con­
tre la déportation forcée.

LE KA"ISËrTu_
FRONT GALICIEN

Copenhague, 25. — Une dépêche

Allez là où l’on sert la

Crème à la Glace 
Montreal Dairy

délicieuse et nourrissante, 
toujours pure, riche et sai­
ne ; c’est la crème à la glace

3ui possède au plus haut 
egré la saveur du fruit 

mûr fraîchement cueilli.

LA CREME A LA GLACE
Montreal Dairy

est un véritable régal pour 
les jeunes et les vieux ; c’est 
le plus exquis, le plus éco­
nomique des desserts. 
Tous les arômes popu­
laires. Vendue à la me­
sure et en briques et 
servie dans les meilleurs 
endroits.

MONTREAL DAIRY
Company Limited 

290 Avenue Papineau

Tel. Est 
1618 ou 1361.

MONTREAL.

POUDRES «ERVUÏES
O* MATMUttA. 

ft» b» ki 1401 * TM» cl tWtifo

pgpÆI

Les MAUX de TÊTE.
Les plus violents, qu’elle qu’en soit l’origine, 
cèdent en quelques instants à l’action cura­
tive d’une ou deux

POUDRES NERVINES MATHIEU
exemptes d’opium, de morphine et de chloral. 

Un remède connu, éprouvé. 25c. la boîte. En vente partout.

iiiiySSIfi, SI
extraitsmédieiflaùx. 11 soulagé; soutient; fortilii

£CIE J. L. MATHIEU, Proprietaire. SHERBROOKE, P.Q.

PELERINAGE POUR DAMES ET DEMOISELLES
— AU —

CAP DE LA MADELEINE-LUNDI LE 6 AOUT 1917
PAH LE VAPEUR “IMPERIAL"

BILLETS: ADULTES, $2.00 — ENFANTS, $1.00
Le bateau laifinern le quai Ooulevard Pie IX, lundi, 6 août, à 6 heures p.m., 

Lonirueuil, quai du gouvernement:, à 6 heures 30; Boucherville, à 7 heures 20; 
Varennes, à 8 heures; Verchères, à 8 heures 30; Contrecoeur, à 0 heures 30. 
Retour, départ du Cap, à 10 heures a.m., mardi; arrivée à Montréal, n 9 heures.

BILLETS (pas de cabines); Desmarais et Robiiaille téléphone Main 1402,30 
Notre-Dame ouest, Montréal, Messieurs les curés qui annoncent le pèlerinage, 
et J.-G. Payette, prêtrc-curé, de Longueuil, directeur.

PROTEGEES mtlUS PAYS
DAVISPIGEON . PIGEON

f.25. Power bld».

la campagne de publicité, etc., jus-lde ann°nce que le kaiser est
’ r I arrivé hier matin, sur le front ga-

mont Carnillet, et en Alsace, au nord 
d’Asnach le-Haut. Nous avons fait 
des prisonniers.

Sur la rive aguche de la Meuse 
(Verdun), Tartillerie a manifesté 
une grande activité, mais il n’y a 
pas eu d’engagement d’infanterie.

GUILLAUME ET CHARLES
Londres, 25. — Une dépêche de 

Copenhague à l’agence Reuter dit 
que L’empereur Guillaume, alors 
qu’il se rendait au front; a rencon­
tré l’empereur Charles, a Podgorit- 
za. Les deux empereurs ont passé 
un quart d’heure ensemble, et Guil­
laume a ensuite continué son voya­
ge vers le front. L’empereur Char­
les est retourné à Vienne, après 
avoir désigné le comte Czernin, le 
ministre des affaires étrangères 
d’Autriche, pour accompagner le 

kaiser.

liées à Washington^ et les chefs des 
missions commerciales aux Etats-
Unis, sont a discuter la question ur-1 „ > , • * .* j g-ioi -rt ... . ««
gente de la coopération des Etats- ù11 au ler Jul,leh est de jjcjen Après avoir entendu le rap-
Unis avec les Alliés pendant la C’est ce qu’a répondu hier M. Bor-!poj-[ dii commandant en chef, Tem-

den à une question de M. Graham, pereur a visité les troupes sur le 
Les salaires des directeurs, les dé-1Sereth. Il a conféré 1 ordre pour

de voyage, ics co^U de bd- j ^V-JSSS 
reau et les dépensés supplémentai- d’état-major du prince, et au gèné-

de ' ............. .......................

pendant
guerre. Les conférences seront se­
crètes. Les Etats-Unis n’y seront pas 
représentés. Les séances auront lieu 
irrégulièrement, à des dates diffé­
rentes.

Les diplomates alliés ont reçu la 
nouvelle que la conférence sur la 
question des Balkans est déjà in 
troduite à Paris. La Grèce a son re­
présentant, symbole de l’espérance 
que fondent les Alliés sur leur nou­
velle amie.

On garde la plus grande discré­
tion sur les decisions des confé­
rences.

On sait que l’Entente a décidé 
de dissoudre le bureau de contrôle !

res représentent un montant 
$31,365.89.

Les directeurs suivants ont tra­
vaillé sans recevoir de salaire : MM. 
K. W. McKay, le colonel Henry 
Brock, J. H. Sherrard, le colonel 
Mignault, R. F. Green, député, Mark 
Irish, député.

Les personnes suivantes rece-

ral Franz, chef d’état-major d’un 
corps d’armée.

UNE BAIGNEUSE SE NOIE
Shawinigan Falls, 25. — Une gar­

de-malade de l’hôpital général de 
Shawinigan, Mlle Ethel Nicoll, âgée 

. , a,„rn ... ... de 24 ans, s’est noyée dans le Saint-
valent $2o0 par mois . le capitaine | jiaurice, alors qu’elle était à pren-

j- —- — —v.yy.ü.uic l|0"nr’ V,ccîionn £îlauveau’ f’ dre un bain, vers huit heures hier
des Alliés établi en Grèce, sous ic MacDonald, E. R. Chapman, A. L. ! soir 
règne de Constantin, afin de sur-i Haining et le docteur Rutherford.
veiller la politique du monarque. I A l'avenir, a déclaré M. Borden, '
Le premier ministre Vcnizelos aura il ne sera plus alloué de salaires, à ],“!• vs Max Üditsky et '
complète liberté de former le gou-1 ---- --------'---------- x - ’------------------------
vernement à son gré.

Tomber de Uharybde en 
Scylla, c’est ne lire ni le DE 
VOIR ni le NATIONALISTE.

district de Mont 
o 5032—Moses Slu-

H|1 ....., .......  .... ....... ... TJxor. 3me Jour
exeption d’une demande formelle d’août 1917 à onze heures de Pavant-midi, 

du directeur général, M. Bennett. : •“ domicile de !« dite défendereMc, n»mc
. Borden a ajoute de plus que les|cn ]n (je Montréal, seront vendus par 

membres du bureau travaillent en-I autorité de justice les biens et effets delà 
, core, et pour éviter de nouvelles dé- idite défenderesse, snisi» en cette cause, con- 
1 .... TV,vs nr-s mêmes emnlnvés sistant tn Plano> meubles de ménage, etc.. penses au pays pes memes employes Conditions. nrgent comptant. J. M. DES- 

l travaillent aussi pour le controleur chi'NEav, h.c.s. 
des vivres. I Montréal, 24 Juillet 1917.

INVENTION
En tous pays. Demandez le GUIDE DE 
L/INVENTEUR Qui sera envoyé gratia. 

MARION & MARION 
364 rue Univers.té. Montréal.

HOTEL
VICTORIA HOTEL

Québec
H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.50 par jour.

A A.;.* 'e ; A VENDRE

Lunettes, Lorgnons, 
Yeux Artificiels

EXAMEN DE LA VUE
SATISFACTION ABSOUTE

Montures en or solide, depuis $2.00 
Montures en or roule, depuis . . $1.50
Montures en aluminium, Hepula $(^.50 
Montures en acier nickelé,

depuis............................................. $0.Î25
VERRES DE PREMIERE QUALITE

J.-H. NAULT,
2Z5-EST, SAINTE-CATHERINE 

TEI,. EST 1513

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 9A—Sa Majesté 
le Uni, demandeur, vs. Max Wagner, defen­
deur. T.r troisième Jour «l’août 1017 ù dix 
heures de l’avant-midi, au domicile et place 
d’affaires du dit défendeur, au Nos 13fi7 et 
1309 rue Chapleau, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant ■ en épiceries, etc. 
Conditions: argent comptant. .1. E. COUTU, 
H.C.S.

Montréal, 25 juillet 1917.

Vous aime/, les sports? Vous 
devez donc lire les chronloues

DEMANDE DE SOUMISSION
Des soumissions seront reçues 

au presbytère de Saint-François- 
de-Sales jusqu’à mardi prochain 
inclusivement, le 31 juillet, pour 
installer dans l’église paroissiale 
un système de chauffage à l’eau 
chaude, selon les plans et devis 
déposés au dit presbytère, et mis 
à la disposition des soumission­
naires.

Par ordre, le CURE.
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Episode de la terreur lyonnaise i

par JEAN DRAULT. a
mg —. .  _ à

mmmmxmm, ITMXÏ

21
(Suite.)

Le premier, dont nous avons dé- 
♦ù parlé, mérite une mention spé­
ciale. Ancien capitaine de cavale­
rie, Riard était un authentique gen­
tilhomme de la Franche-Comté, 
âgé alors de quarante ans, aux 
traits de bellâtre, mais flétris par 
la débauche et rivrogiicrie, deux 

^ommères qui l'avaient tout natu- 
Ti'llement fait rouler dans la révolu­
tion. C’était un forban capable de 
tout, surtout lorsqu’il était ivre, 

e

accident qui était quotidien dans 
son existence.

Après la journée du 10 août, lors­
que les massacreurs marseillais, 
qui étaient, pour la plupart, en réa­
lité, des galériens de Toulon lâchés 
sur les Tuileries, regagnaient leur 
midi en passant par Lyon, Riard 
avait tenté de les retenir pour leur 
faire accomplir à Lyon la même be­
sogne de pillage et de tuerie qui les 
avait déjà rendus célèbres à Paris.

“Je vous invite, leur avait-il dit, 
à semer votre courage et votre

énergie dans le coeur des timides 
Lyonnais.” Si Bertrand était le 
porte-plume de Chalier, sa machine 
à signer des proscriptions et des 
mandats d’arrestation, Riard était 
son sabre, sa machine à égorger.

Ce bandit qu’on voyait toujours 
titubant devant le front de la lé­
gion qu’il commandait d’une voix 
empâtée, les yeux clignotants, cet 

| ivrogne qu’il fallait hisser sur son I cheval, avait à son actif le plus 
d’assassinats, d’arrestations arbi- 

; traires, de violations de domicile,
I de tous les jacobins de Lyon.

Julliard, lui, était un ancien bas 
! officier de cavalerie, ouvrier en 
! soie, du quartier de la Groix-Rous- 
i sc, autrement dit un canut, affilié 

ï la franc-maçonnerie et tout dé­
voué aux gens de Chalier qui lui 
promettait le grade de commandant 
de la garde nationale avec 4,000 li­
vres d’honoraires, une fortune pour 
ce tisserand en rupture de navet­
te!... Mais il s’était ménagé des 
amis parmi beaucoup de girondins 
qui le croyaient à eux.

Riard et Julliard chantaient la 
Carmagnole en entrant dans le sa­
lon de Bertrand. Ils dominèrent le 
bruit des conversations et forcè­
rent les autres professionnels de la 
proscription et du pillage à écouter 
cette question que posa le premier

des deux chefs de légion :
—Eh bien, citoyens!... Sait-on 

si la démarche de Chalier et de 
Bertrand a réussi, et si Madinier 
passe de notre côté?...

—Non, répondit Laussel; ils ne 
sont pas encore revenus!

—Si on avait Madinier et son ba­
taillon, fit Julliard entre deux ho­
quets, on pourrait frapper le grand 
coup dès demain!

—Si Madinier ne veut point ve­
nir avec nous! interrompit le dé­
froqué Bottin, il restera donc con­
tre nous?

Le vinaigrier Gaillard bégaya:
—Je.. . je crois que... que Gha... 

Chacha... Chalier a emmené de... 
de... de de... de quoi lele faire 
coco...

—Qu’est-ce qu’il dit?.,, s’écria 
Riard. Le faire coco?

—Coco.... coffrer!.... termina 
triomphalement Gaillard.

La discussion, aiguillée sur ce su­
jet, se poursuivit entre les assidus 
du salon de Bertrand, et Julliard 
proféra :

—Qu’on me nomme commandant 
général de la garde nationale avec 
mes 4,000 livres d’honoraires, et 
vous verrez si je les mènerai tam­
bour battant, les bataillons hostiles 
à la munieipalité.

Riard sc sentit tout à coup frappé

sur l’épaule. Il se retourna et se 
trouva face à face avec Rochellière, 
un Rochellière sombre et chagrin.

—Ah! ah ! clama-t-il, citoyen ! 
voici le citoyen Rochellière 1... 
As-tu ramené les canons de Greno­
ble?. . .

—Oui!... dit Rochellière.
—Boni... Nous allons pouvoir 

faire maintenant de l’hôtel de ville 
une forteresse capable d’écraser les 
contre-révolutionnaires!...

—Riard!... fit Rochellière à mi- 
voix, nous parlerons de cela une 
autre fois. J’ai des questions à te 
poser.

Rochellière entraîna l’ivrogne 
dans l’embrasure d’une des vastes 
fenêtres du salon pour l’isoler du 
bruit et lui dit à brûle-pourpoint:

—Tu connais un jeune citoyen du 
nom de Lélorières qui m’a furieu­
sement l’air d’un ci-devant. Qu’est- 
ce que c’est que ce coco-là?...

—Ce coco-là n’est pas un citoyen, 
mais une citoyenne!.... déclara 
Riard. C’est la demoiselle Sylvie.

—Une femme!... C’est une fem­
me qui m’a joué ainsi!...

—La citoyenne Sylvie t’a joué?...
—Ouil elle a disparu avec ma 

femme avant-hier, une heure après 
mon mariage!...

—Ah! que c’est drôle!... clama 
l’ivrogne. Faut que je leur raconte

ça!.. . Mais aussi quelle idée de te! 
marier entre deux étapes!...

Déjà il s’avançait vers le cercle 
passionné des discoureurs, mais 
Rochellière lui prit le poignet avec 
force et lui dit, les yeux dans les 
yeux :

—Riard, c’est très sérieux!... 
C’est une confidence que je te fais 
et tu me paierais cher toute divul­
gation. Oui!... je suis marié et 
j’aime ma femme, voilà!... Ta ci­
toyenne Sylvie, déguisée en cava­
lier, s’est présentée comme étant 
son cousin et lui a aidé à fuir...

—A fuir?... Cela prouverait que 
si tu aimes ta femme, elle ne t’ai­
me guère!...

—Riard, encore une fois, je t’ad­
jure de cesser toute plaisanterie 
sur ce sujet. Qu’est-ce que cette 
Sylvie?

—Une actrice d’opéra qui débu­
te demain soir au grand théâtre 
comme première chanteuse, et que 
je protège parce que je vois en elle 
une future déesse Raison...

—Comme tu en parles avec cha­
leur!. ..

—Citoyen Rochellière, je n’ai eu 
qu’à paraître pour produire sur 
cette créature de fierté et de beau­
té un effet irrésistible!... Et je te 
dirai que je ne suis pas resté insen­
sible à cette flatteuse attention 1...

Elle sera ma femme!...
—Je m’explique pourquoi tu lui 

as donné si facilement des papiers 
en blanc signés de toi et de Cha­
lier. Elle t’a onjôlél... Elle t’a 
pris par la vanité!...

—Et pourquoi ne lui en aurais-je 
pas donné?... C’est une jacobine à 
tous crins, une patriote qui chan­
tera demain, au théâtre, la Carma­
gnole ou la Marseillaise, la pique au 
poing, le bonnet rouge sur la tète, 
vêtue du péplum romain, devant 
une foule Idolâtre! Elle sera super­
be!. ..

—Létorières, Sylvie, une jacobi­
ne?

—Mais oui!... Ça t’étonne?...
—Certes!... J’aurais plutôt cru 

le contraire!...
■—Et pourquoi?... Elle m’a de­

mandé ces papiers pour pouvoir 
circuler sans danger, se faire ap­
puyer au besoin par les sans-culot­
tes qui sillonnent les campagnes, et 
sauver une parente à elle...

A SUIVRE

Ce Journal est impnmc nu No 43 ru* 
Snint-Vinrent. A Montréal, par l’tMPRIME- 
RIE POPULAIRE (A rosponenblUté lltnltérl. 
J. N. Chevrier, gérant général.

12

«



LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 25 JUILLET 1917 /VOL. Vm—No 173*1

LA RETRAITE 
S’ACCENTUE

EX PRESEXCE DE L’IXSVBORDl- 
NAT ION DES SOLDATS, LES 
TROUPES RUSSES DEMORALI­
SEES EVACUENT LEURS POSI­
TIONS A TARXOPOL. — LA PEI­
NE DE MORT SERAIT RETA­
BLIE COMME PUNITION.

Pétrograd, 25. — La ligne actuel­
le sur le front sud-ouest est à peu 
près ce qu’elle était après la ruée 
du général Broussiloff, l'été der­
nier, sauf devant Tornopol, où l'en­
nemi a réussi à avancer davantage 
en territoire russe. Le sort de Tar- 
nopol était virtuellement scellé, 
quand les Allemands ont occupé le 
faubourg situé juste de l’autre côté 
du Sereth, à facile portée du canon.

Les Allemands choisissent le 
point de jonction des 7e et lie ar­
mées pour commencer leur offen­
sive. Ils ont porté leur premier 
coup entre Zboroff et Pebaki, sur 
un front de 20 milles. Sans grand ef­
fort, comme l’admettent les com­
muniqués russes, l’ennemi a conti­
nué sa progression jusqu’à la ligne 
du Sereth. Leurs positions étant dé­
couvertes au sud de Tarnopol, les 
Russes ont dû se replier en ligne 
diagonale, vers le sud-ouest, cou­
pant la Stripa et la Zlota Lipa, jus­
qu’à la rivière Lomnica et Halicz. 
Les Moscovites ont été forcés de se 
retirer sur la rive droite et Halicz 
est sérieusement menacé. Une autre 
retraite est en perspective jusqu’aux 
positions que les Russes occupaient 

ati l’est de Stanislau, avant l’avance 
du général Broussiloff.

L’un des premiers résultats de ces 
événements a été une agitation gé 
nérale en faveur du rétablissement 
de la peine, de mort pour insubor­
dination dans l’armée et pour tra­
hison de la part des agitateurs. Le 
général Korniloff, commandant sur 
le front sud-ouest, a donné instruc­
tion à ses officiers de tirer sur les 
déserteurs et sur les troupes qui re­
fusent d’obéir aux ordres. Le pre­
mier ministre, M. Kerensky, a sanc­
tionné l’effort qu’on fait pour réta­
blir la discipline. Plusieurs Maxi­
malistes, à l’agitation desquels on 
attribue directement la démoralisa­
tion des troupes, ont été arrêtés.

NOUVEAU COMMANDANT DES 
FORCES NAVALES RUSSES.

Pétrograd, 25. — Le contre-ami­
ral Razvosoff a été nommé comman­
dant en chef de toutes les forces 
navales russes dans la Baltique.

Lundi, les journaux ont annoncé 
que le contre-amiral Verdervskiski, 
commandant de la flotte de la Bal­
tique, avait été arrêté pour avoir 
communiqué au corrÿté des soldats 
un télégramme secret du gouverne­
ment.
LE SPECTACLE DE LA RETRAITE

Copenhague, 25. — Un rapport 
semi-officiel allemand décrit com­
me étant un spectacle attrayant la 
retraite des Russes en Galicie. De 
différents points de hauteur, il est 
facile d’observer les colonnes rus­
ses sur l’horizon. La retraite orend 
parfois le caractère d’une déroute 
complète, spécialement devant les 
canons de campagne austro-alle­
mands qui sont placés devant l’in­
fanterie et qui sèment dans ’es 
rangs des soldats russes la dévasta­
tion. De nouvelles quantités de mu­
nitions, des provisions et six ca­
nons lourds ont été capturés. Un 
autre rapport dit que des aéropla­
nes ont violemment bombardé la 
station de Monasterzyska et la nou­
velle route russe, au sud de cet en­
droit, interrompant les communica­
tions régulières.

IA GUERRE SANS
VISÉES DE CONQUÊTE

DISCOURS DU PREMIER MINIS­
TRE HONGROIS, LE COMTE ES­
TE R HAZY, AU PARLEMENT.

Copenhague, 25. — Des dé­
pêches de Budapest donnent 
les grandes lignes du discours 
prononcé au parlement, par le 
premier ministre hongrois, le 
comte Esterhazg. “Nous _ fai­
sons une guerre défensive’’, a- 
t-il dit, “et notre but, à la con­
clusion de la paix, ne sera pas 
la conquête. Sans compter no­
tre manifeste de paix, nous 
nous sommes montrés disposés 
à signer une paix honorable.
Le discours du chancelier Mi- 
chaetis indique que l’Autriche 
et l’Allemagne font la guerre 
sans visées de conquête.”

Le comte Tisza, ex-premier 
ministre, a aussi porté la paro­
le. Il a déclaré qu’une complè­
te harmonie de mes existe en­
tre le Reichstag et l’opinion pu­
blique en Hongrie, au sujet des 
buts de guerre, des conditions 
de paix et du maintien loyal de 
l'alliance teutonne.

UNE REQUÊTE CONTRE 
LA VILLE DE MONTRÉAL

AU SUJET DE L’EXPROPRIATION 
D’UN TERRAIN.

Dans une requête qu’il a présen 
tée devant le juge Lane, siégeant en 
Cour de pratique, M. James M. Stan- 
ger, propriétaire d’un lot, rue St- 
Denis, portant le numéro 321), de­
mande l’émission d’un bref d’in­
jonction contre la cité de Montréal 
pour l’empêcher de faire l’expro­
priation de sa propriété dans le but 
d’agrandir la rue et d’y construire 
un tunnel. Il prétend que c’est à son 
insu <jue le bureau des arbitres 
charges de fixer le montant de l’ex­
propriation a été nommé ; il ne s’a­
perçut de la chose que plus tard, 
apres avoir nommé lui-même ses 
deux arbitres, MM. L. A. Bédard, 
greffier de la Cour de pratique, et 
J. \V. Parent. Les arbitres nommés 
par la ville sont MM. Amédée Ueof- 
frion, recorder, Wm G. Owens, J. A. 
Landry, Jos. Perreault et Félix Sau- 
vageau, qui sont les mis en cause 
dans la requête de M. Stanger. Ce 
dernier ne veut pas que l’expropria­
tion se fasse tant que la nomination 
de ses propres arbitres ne sera pas 
reconnue.

L’audition a été fixée au (i août 
prochain.------------9----------- -

L’INDÉPENDANCE
DU SUD-AFRICAIN

LA FÊTEDU PAPE
Rome, 25. — Hier, veille de la fê­

te de son patron, le pape a adressé 
la parole au Sacré Collège, en ré­
ponse aux souhaits qu’il en avait 
reçus. Sa Sainteté a parlé avec 
émotion de la situation produite par 
la guerre, avec ses atrocités et la 
destruction qui l’accompagne et 
a déploré l’extension de la lutte.

Cap Bredasdorp, Afrique du Sud, 
25. Dans un discours prononcé 
ici, M. Burton, ministre des Che­
mins de fer et des Finances, a dé­
claré que l’élément anglais et la 
grande majorité de l’élément hol­
landais répudient les vues des na­
tionalistes au sujet de la question 
de l'indépendance. Il a affirmé 
que l’Angleterre n’a pas manqué de 
remplir les engagements qu’elle 
avait pris touchant l’Union, et-que 
rien dans la récente histoire de l’A­
frique du Sud ne justifie le déve­
loppement du sentiment républi­
cain. Il a souligné le fait qu’à la 
convention nationale, le peuple a 
librement disposé de lui-même, 
pour plusieurs années à venir. Per­
sonne ne s'est alors interposé, et 
l’orateur condamne fortement toute 
tentative faite pour renverser la dé­
cision de la convention nationale, 
lorsque le peuple y adhère ferme­
ment.

L’IMPOT SUR 
LEREVENU

SIR THOMAS WHITE DOIT PRE­
SENTER SON BILL. AUJOUR­
D’HUI, ET L’ON S’ATTEND A UN 
DEBAT PROLONGE. — LA MISE 
EN VIGUEUR DE LA CONSCRIP­
TION.

LES ORPHELINS
DE LA GUERRE

LA CHAMBRE DES DEPUTES, EN 
FRANCE, ADOPTE UN BILL A 
LEUR SUJET.

Ottawa, 25. — En dépit de la cha­
leur, la Chambre ne se reposera pas 
aujourd’hui. M. White, ministre des 
l'inances, doit, en effet, présenter 
son projet de loi sur l’impôt sur le 
revenu. Ce bill soulèvera inévitable­
ment un débat prolongé et impor- 
tant.

Dans les cercles ministériels on 
incline à croire que le bill de la 
conscription envoyé, hier, au Sénat 
ne sera pas mis en vigueur avant 
les élections générales. Cette loi de­
mande la création de tout un or­
ganisme spécial et compliqué, et en 
pleine tourmente électorale le mi­
nistère n’aura pas le temps d’en as­
sembler les rouages. En outre, on 
semble disposé à faire quelques con­
cessions aux libéraux conscription- 
nistes qui, en cours du débat, ont 
exprimé l’opinion qu’il serait juste 
que le peuple fût consulté par une 
élection générale sur le principe du 
bill, avant que celui-ci soit mis en 
vigueur.

Actuellement, le gouvernement ne 
peut compter sur une majorité sûre 
à la Chambre-Haute. Il y a en effet 
39 sénateurs libéraux et 39 conser­
vateurs. Cependant, sur le bill de 
la conscription quelques partisan* 
de M. Laurier suivront l’exemple 
des conscriptionnistes de la Cham­
bre-Basse et se détacheront de leur 
chef. Cela assurerait une majorité 
de quelques voix au gouvernement, 
majorité à la tête de laquelle se pla­
cerait M. Bostock, le leader meme 
du parti libéral au Sénat. Mais M. 
Borden ne commettra pas l’impru­
dence de laisser quoi que ce soit au 
hasard, et il nommera d’ici quel­
ques heures, une fournée de nou­
veaux sénateurs, donl certains se­
ront choisis dans la Chambre des 
Communes, ce qui leur permettra 
de voter deux fois sur la même me­
sure.

GREVE A TAMPICO
15,000 EMPLOYES QUITTENT 

LEUR TRAVAIL DANS LA RE­
GION PETROLIFERE.

SUCCES BOCHE
EN GALICIE

LES CLERCS DE
SAINT VIATEUR

.Toilette, 25. — Les Clercs de St- 
Viateur. arrivés à Joliette depuis 
trois semaines pour suivre les exer­
cices de leur réunion et de leur re­
traite annuelles, ont terminé leurs 
travaux ce matin. Voici les change­
ments qui ont lieu dans leur com- 
munauté :

Le R. P. Foucher est nommé Maî­
tre des novices à Joliette; le R. P, 
Joly, Supérieur Provincial; le R. P. 
Roberge, Supérieur du Séminaire 
de Joliette; le R. P. Morin, Assis­
tant Provincial; le R. P. Ducharme, 
Supérieur du Collège Bourget à Ri- 
gaud; le R. P. Charbonneau, Aumô­
nier du Collège St-Joseph, Berthier- 
ville; le R. P. Houle, Directeur de la 
AI ai son St-Joseph, à Otterburne 
(Manitoba).

Berlin, 25. — L’avance des trou­
pes austro-allemandes en Galicie 
orientale, se continue sans répit, 
suivant le rapport officiel. Les Al­
lemands ont capturé Tarnopol et 
sTipprochent de Buczacz. Le bulle­
tin signale aussi la prive de Stanis­
lau et de Nadvorna.

De violentes actions d’artillerie 
ont lieu en Roumanie, sur le front 
occupé par le feld-maréchal Alac- 
kensen.

Des combats d’artillerie d’une 
violence exceptionnele se conti­
nuent dans les F'iandres.

On annonça officiellemenî que le 
kaiser a vu ses troupes repousser 
une attaque ries Russes, dans la 
plaine du Sereth, entre Tarnopol et 
Trembowla.

-------------------—.
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MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum . . 85
Même date l’an dernier . . 91
Aujourd’hui minimum . . 71
Même date l’an dernier . 73

T BAROMETRE
8 heure, n.m., 30.10; 11 heure, 
a.m., 30.08 i J heure p.m.. 30.05.

E
M
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DEMAIN, JEUDI 2« JUILLET 

SAINTE - ANNE. MERE DE 
LA B. V. MARIE

Lerer du soleil .... s.jfl 
Coucher du soleil . . . 7.J4
Lever de la lune . . . S.3t 
Coucher de 1s lune . . . 10.21 

Premier quartier de Ia lune, 
le 27 Juillet. A 1 heure 46 
minute, du matin.
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Q1J1L FERA

FUNÉRAILLES DE
M. ART. PAMPALON

Les funérailles de M. Arthur Pam- 
palon donl le “Devoir” avait annon­
cé la mort lundi dernier, ont eu lieu 
ce matin, à 8 heures 30, en l’église 
Saint-Eusèbe. Le service fut chanté 
par le frère du défunt, M. l’abbé 
Pampalon, curé du Cap Bouge.

Conduisaient le deuil: le fils du 
défunt, M. Pierre-Alfred Pampalon, 
son gendre, M. Eudore Saint-Ger­
main, MM, J. N. Chevrier et J. M. 
Malherbe, du “Devoir” et autres. A 
la famille Pampalon nous renouve­
lons l’hommage de notre profonde 
et respectueuse sympathie.

MORT D'ERNEST
BASSERMANN

Londres, 25. — Une dépêche de 
Copenhague envoyée aux agences 
Reuter dit que le major Ernst Bas- 
sermann, chef des libéraux-natio­
naux au Reichstag allemand, est 
mort à Baden-Baden.

MORT D’INSOLÔTION
Un employé du C.P.R., un nommé 

Morrison, s’est affaissé sous les ef-

Mexico, 25. Le général Ricaut, 
gouverneur de Tamaulipas, est par­
ti hier soir pour Tampico, pour sur­
veiller la situation créée par la grè­
ve de 15,000 employes qui s’est pro­
duite hier, dans la région pétroli 
fére.

M. Alberto Pani, ministre du com­
merce et de l’industrie, a refusé de 
faire des commentaires sur Ja grè­
ve ou sur les mesures que ie gou 
vernement va prendre. On n’a reçu 
que les demandes des bateliers. Tan­
dis qu’on croit que l’accroissement 
de salaire demandé explique la grè­
ve générale, on rapporte que les 
hommes ont quitté l’ouvrage par 
sympathie pour les bateliers. Toute 
activité a cessé, et même le charge­
ment d’un navire qui devait lever 
l’ancre demain, a été abandonné. 
Les principales compagnies affec­
tées sont la “Aguilar Oil Compa­
ny”, la “British Pierce Oil Corpora­
tion” et la "Huasteca Oil Company”. 
Les propriétaires n’imputent pas la 
grève aux menées allemandes, mais 
a une agitation ouvrière générale 
dans le pays.

MARCHAND DANOIS 
CONDAMNÉ_AU BAGNE

Copenhague, 25. — M. Philippe 
Beck, marchand de gros et expor 
tateur danois, a été condamné à 2 
ans d’emprisonnement, pour viola 
tion des règlements du gouverne­
ment en matière d’exportation.

Reck a été arrêté en 1916, après 
qu’un croiseur allemand eut captu­
ré le vapeur danois “Ydun”, qui 
était parti de Frederickshafen, Jut­
land, à destination de Copenhague, 
avec 500 boites de lard, dont Beck 
était en grande partie le consigna­
taire. On présuma que la capture 
avait été arrangée avec la conni­
vence de Beck, comme moyen de 
simplifier le problème de livrer le 
lard en Allemagne.------------ 9------------

UNE DÉCOUVERTE
ÉTRANGE

Québec, 25. — Un cadavre re­
couvert d’un uniforme a été repê­
ché sur le fleuve hier soir, en état 
de décomposition avancée. Une 
jambe a été arrachée complètement 
du tronc ainsi que les deux mains, 
le torse est dépouillé de chair en 
maints endroits. On suppose que 
c’est le corps d’un soldat, jeté à 
l’eau, dit-on, près des cosernes 
d’hiver.

Paris, 25. — A l'unanimité, 
la Chambre des députés a voté 
hier le bill que le Sénat a déjà 
adopté au sujet des orphelins 
de la guerre. Le bill dit que 
l’Etat va prendre les fonctions 
de gardien légal de tous tes or­
phelins de guerre de la France. 
Dans chaque département, un 
comité sera nommé, et les 
membres du clergé seront éligi­
bles comme les autres, pour 
prendre charge des orphelins 
et agir en tant que possible 
comme pères. Les orphelins 
qui ne peuvent pas être placés 
chez des parents, seront placés 
dans des institutions.

Au parlement, le bill a susci­
té de grands débats entre ca­
tholiques et anticléricaux. On 
estime que cette mesure va coû­
ter à l'Etat un milliard de 
francs par année.

UN DEMENTI
À M. SÉVIGNY

M. A. BOILEAU D’EDMONTON, NIE 
AVOIR DIT AU JEUNE MINIS­
TRE QUE L’OUEST ETAIT FAVO­
RABLE A LA CONSCRIPTION.

Québec, 25 — M. A. Boileau, d’Ed­
monton, dont M. Sévigny, s’est auto­
risé du nom pour assurer dans un 
discours aux Communes que tout 
l’Ouest est favorable à la conscrip­
tion, donne un démenti formel aux 
paroles que lui a attribuées le minis­
tre des Contributions Indirectes. A 
son arrivée à Québec, d’un voyage à 
Halifax, M. Boileau a pris connais­
sance des déclarations que lui a attri­
buées M. Sévigny et les a répudiées 
catégoriquement dans une interview 
qu’il a accordée au correspondant 
du “Devoir”.

“Je n’ai jamais dit à M. Sévigny, 
déclare M. Boileau, que l’Ouest est 
en faveur de la conscription. Au 
cours d’une conversation avec le mi­
nistre, il m’a demandé quel était le 
sentiment dans l’Ouest. Je lui ai ré­
pondu que la mesure était très im-

MENACES DE 
M. MAYRAND

“LA QUESTION DES ABATTOIRS 
SERA REGLEE, DIT L’ECHEVIN 
DE DBLORIMIER, OU BIEN IL 
EN CUIRA AUX COMMISSAIRES.” 
—LES VRAIS DESSOUS DE L’IM­
BROGLIO DE L’AQUEDUC.

Les rouages du gouvernement 
municipal sont presque arrêtés de­
puis le départ de nos commissaires- 
vilîiégiateurs; ils arrêteront complè­
tement le jour où ils remettront le 
pied à il’hôtel de ville. Sera-ce fautej 
d’argent? Non. *Y aura-t-il chicane i 
entre nos deux corps? Presque ça.

On sait que toutes les questions j 
s’éternisent chez nos administra-j 
teurs: on discute, on discute, maisi 
on ne trouve aucune solution — et 
pour cause. TI y a par exemple la 
question des abattoirs. Elle a été 
longuement discutée, remise ensuite 
entre les mains du commissaire 
\Ross, discutée de nouveau, cette; 
fois, avec les représentants de lai 
compagnie et.... les odeurs nau-j 
séabondes de Delorimier font pester| 
de plus en plus ses résidents, surtout 
depuis que nous avons l’illusion d’ê­
tre.. . habitants de l’Equateur.

‘Le statu quo est tellement intolé- 
rable — et c’est ici que le lecteur 
trouvera une réponse à nos points 
d’interrogation — tellement intolé­
rable que Téchevin du quartier pro­
fère les plus graves menaces contre 
nos commissaires-villégiâteurs.

“Il leur sera inutile désormais de 
présenter des rapports au conseil, 
dit-il, car, importiytlts ou par impor­
tants, ils seront toujours renvoyés à 
huitaine: je me charge de leur faire 
comprendre qu’ils ne peuvent pas 
impunément se moquer de toute une 
forte partie de la population. La 
question des abattoirs sera réglée 
ou bien il en cuira aux commissai-
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Où acheter demain
(Enrtglitr* coaformlmtnt * I* loi do S«rl*mrnt du Canada, par L.-P. Deaiongchamp», 
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RABAIS 
SPECIA UXAngle S.‘Catharine al Montcalm

Un lot d’habits lavables pour garçons, genre Russe, olive, 
norfolk, et matelot. Prix spéciaux à 69c, 79c, 99c, $1.19, $1.29,
$!.79 et .. ........................... t.................................... $2.89

Un lot de chapeaux en ratine rayee de couleur, 
pour garçons. Valant 60c, demain...................................

TEL. EST 8000

La Magasin du Peupla 
447 EST, SAINTE-CATHERTNE.

pour

Très spécial f 
pour jeudi

CHAPEAUX DE PAILLE pour garçonnets et enfants, toile ou 
duck, formes assorties, pour 3 à 10 ans. Valeur .50 et .75,

Pas de commandes par poste ou téléphone.

res.
UNE SURPRISE

Le maire se propose de faire con­
naître au public, dès demain, les 
vrais dessous de l’imbroglio de l’a 
quedue.

populaire et qu’on ne pouvait en avoir , ^ 1!K)\a J9.17' l . h
de meilleure preuve que le résultat l/té par Y, ^^O^ f bmsse de 
des élections provinciales de la Sas- (par IW.OOO de population) a

LA PEINE CAPITALE 
POUR LES MUTINS

Pétrograd, 25. — Les commissai­
res russes qui ont rétabli la disci­
pline dans les 8e et 7e armées, ce 
qui a rendu possible la récente of­
fensive des Moscovites en Galicie i 
orientale, ont transmis leurs rap-; 
ports à M. Kerensky, après avoir été | 
témoins de la retraite des Russes j 
devant une attaque austro-alleman-1 
de. Ils conseillent d’appliquer la j 
peine capitale à ceux qui refusent! 
de risquer leur vie pour la patrie et | 
la liberté.--------------e—-—--------

DÉSASTRES IGNORÉS >L __ _ I
DES USINES DE MUNITIONS AU-1 

RAIENT SAUTE .EN .ALLEMA­
GNE. RACONTENT DES PRI- \ 
SONNIERS.

La Conscription
10 sous l’exemplaire franco f 

$1.00 la douzaine franco.

L’INTERVENTION AMERI­
CA/.VE

25 sous F exemplaire (3 sous 
de port) ; $2.50 la douzaine 
(25 sous de port).

katchewan. Mais alors, continua M. 
Sévigny, comment expliquez-vous 
l’attitude des journaux. Je ne cher­
che pas à l’expliquer, répondis-je, 
mais ils attribuent à l’Ouest un sen­
timent Qui n’est pas réel, car le peu­
ple est opposé à la conscription. C’est 
là tout ce que j’ai dit à M. Sévigny.

M. Boileau fut très catégorique, 
comme on le voit, dans son démenti 
aux déclarations de M. Sévigny.

LENINE SERA FUSILLE
IL EST ARRETE COMME UN ES­

PION A LA SOLDE DE L’ALLE­
MAGNE.
New-York/ 25. — Suivant des 

renseignements reçus par le bureau 
d’information russe, le gouverne­
ment provisoire a décidé de mettre 
fin aux menées pro-allemandcs de 
Lenine, le chef radical-socialiste, 
en l'arrêtant, lui et plusieurs de ses

18.9.

d’importants “conseils aux mèçes 
sur le soin du bébé durant les cha 
leurs excessives de l'été.

Londres, 25. — Deux lettres trou-' 
vées sur des prisonniers allemands 
parlent d’explosions de fabriques 
de munitions qui se seraient pro-! 
duites en Westphalie et dont les 

De Bulletin d’Hygiène de juin journaux allemands n’ont point par-; 
1917, qui vient de paraître, contient lé. L’une datée du 22 mai raconte
J,:—-—“--- qu’un terrible désastre s’est répété

à Allershot mais qu’on ne sait pas 
le nombre des morts et le signataire : 
exprime sa périr de sauter car ce 
désastre est l’oeuvre d’incendiaires, 
dit-il. L’autre lettre datée du 6 
juin parle d’une fabrique de muni- ( 
lions qui aurait sauté à Deemold étj 
où 90 personne* des deux sexes au­
raient péri. Une mère qui a perdu 
quatre fils sur les champs de ba­
taille viendrait de perdre dans cette J 
explosion ses trois filles. Les jour­
naux sont muets sur ce point.

LES PERTES
CANADIENNES

DEUX SOLDATS DE MONTREAL 
ET SIX CANADIENS-FRANÇAIS 
MIS HORS DE COMBAT.

Les deux brochures sont en 
vente au Devoir, au Secrétariat 
de la Ligue patriotique des In­
térêts canadiens et dans les li­
brairies suivantes : Granger 
Frères, 43-oaest, rue Notre- 
Dame: Langevin A- L'Archevê­
que, 31 -ouest, rue Notre-Dame: 
J.-A. Lacroix, KMA-ouesl, rue 
Notre-Dame; Scini-Loais, 288- 
esf, rue Sainte - Catherine ; 
Dsom Frères, 251-e.it, rue 
Sainte - Catherine ; Pineaolt, 
280 «/, rue Rachel ; Gariépy, 
1123-est, rue Rachel; Bcauche- 
min, 79, me Saint-Jacques ; 
Graton, 1850, boulevard Saint- 
Laurent.

A ux Etats-Unis, s’adresser, 
pour les commandes de gros 
ou de détail, à la Librairie 
Saint-Michel, 91, rue Summer, 
Boston, Mass.

Les listes de hors de combat pu- , p «cyniTl A ATI? iftBIV*
bliées hier soir 'contiennent 124 LE KRI11 AJaL'JORD f
noms. Sur ce nombre 23 sont morts, ÇFJ? A R17NPF HFICdont deux de Montréal. Deux Mont- Jülvft uEJlvrLVJUEi
réalais ont été tués au feu, un souf-

en i arrêtant nu et Plusieurs oe ses fre des gaz asphyxiants et 6 sont Quebec, 2o. —- On apprend de en i arrêtant, tut et plusieurs ne ses ■ > ■ Parmi les soldats canadiens-'Terremeuve que I on va renflouer le partisans.. Les rapports indiquent i Pless€s: Karml suuld*" ,_Q_„tlan+j‘ “K>i<:ti-..nfinrri” nnîine lenine sera nrnhahlemf nt fn-1 français o n remarque le nom du: transatlantique Knstianrjord , ap-y.1?®. Lenine sera propapiemcni iu | i „r,aoH»T- fils ae partenant a une compagnie norve-
gienne-atnéricaine. On ne sait en- 
core.rien de précis à ce sujet, mais 
ont croit que trois compagnies de 
sauvetage de New-York, de la Nou­
velle-Ecosse et de Québec entre­
prendront simultanément la beso­
gne.

siîîé comme e^ion a" la solde de lieutenant Brown Langelier, fils de
l’Allemagne, s’il subit un procès, 
mais isolé pour le reste de la 
guerre, s’il ne subit pas de procès.

Les dépêches reçues ne révèlent 
pas qu’on ait découvert à Pétro­
grad des preuves de la culpabilité 
de Lenine, mais l’arrestation de l’a-

l’antTen lieut.-gcjiverneur de la pro 
vince, qui est porté comme blessé.

Voici les noms des Montréalais et 
des Canadiens-français:

Tués—J. McKinley, 38a, rue Ma­
guire.

Martin Butler, 1786, De-la-Roche.
gitateur fait supposer aux Russes 1071 rti-nlpt ^ ',OSeph R°y’ 
d’ifi mip 1a umivpi-nempnt sait limier.d’ici que le gouvernement sait que 
Lenine a reçu de l’or allemand. 
Récemment, ’ des dépêches ont an­
noncé que Lenine avait été arrêté 
et qu’il s’était sauvé à Kronstadt, 
déguisé en marin.

TUÉ AU FRONT
Paris, 25. — Le capitaine Ar­

mand de Bourmont, commandant 
l’artillerie lourde à Verdun, a été 
tué au front. Il était le gendre du 
baron Denys Cochin, sous-secrétai­
re des affaires étrangères, en char­
ge des questions du blocus, Le ba­
ron Cochin a perdu deux fils à la 
guerre..

$500,090 DE DEGATS
CAUSÉS PAR LE FEU

Philadelphie, 25. — Un incendie 
à la raffinerie Atlantic, à une heu­
re avancée, la nuit dernière, a cau­
sé des dégâts évalués à .$500,000. 
Environ un million de gallons 
d’essence ont été consumés. Au dire 
des fonctionnaires de la compa­
gnie, tous les ouvriers sont vivants 
et sans blessures.

UN PERE SANS COEUR
Ferdinand Gauthier, un père de 

famille ivrogne et paresseux qui ne 
soutient pas sa femme et ses en­
fants depuis longtemps, qui maltrai­
te sa femme alors que celle-ci est 
obligée de travailler pour gagner 
sa vie, a été condamné à un an de

fets de la chaleur, lundi dernier, et j travaux forcés par le recorder Sem­
en tombant sur le parquet de la ! pic. Gauthier est rendu à sa qua

trième arrestation du genre.gare il s’est infligé des blessures1
dont il est mort ce matin, à rhôpital 
Royal Victoria.

ORDINATION
Ce matin, dans la chapelle du 

Bon Pasteur, à Québec, le P. Guil­
laume Levasseur, s,]., a reçu l’ordre

EMPRUNT DE 150
MILLIONS DE PESOS

Mexico, 25. — Hier soir, la Cham­
bre des députés a adopté un bill 

. ... . accordant au président le pouvoir
de la prêtrise des mains île Son j de contracter un emprunt de 150 
Eminence le cardinal Bégin. millions de pesos, pour le budget.

QUATRE-VINGTS
MINEURS TUES

Halifax, N. E„ 25. — Quatre- 
vingts ouvriers ont été tués au­
jourd'hui, dans une explosion à 
la mine numéro 6 de la “Domi­
nion Coal Company”, à New- 
Waterford, Cap Breton, selon 
des rapports reçus ici de Syd­
ney. .4 midi, on avait retrouvé 
12 cadavres.

LES RECOLTES
S'ANNONCENT BIEN

Québec, 25. — S’il faut en croire 
les rapports déposés au bureau des 
statistiques agricoles de la province 
de Québec, la récolte, des pommes 
de terre, surtout, sera excellente. 
Les patates semées en quantités sur­
abondantes rapporteront en propor­
tion. Le foin est beau et abondant 
et n’a que la pluie à craindre. On 
craint le manque d’ouvriers, mais 
comme dans Québec les femmes 
font leur part aussi bien que les 
hommes, le problème agricole y

Blessés. — J. A. Roy, 155 Sangui- 
net; M. J. Scott, 456 avenue Church; 
James Low, 458a, 10e avenue, Rose­
mont; Reginald A. Scott, 2354 ave­
nue Esplanade; Daniel Cotton, 277a 
avenue Willibrod; James M. Burton, 
646 avenue Carleton.

Autre s Ca n a diens-fr amçai s.—Li eu- 
tenant Brown Langelier, Québec, 
blessé; J. Lavallée, Renfrew, Ont., 
tué au feu; P. Richmond, Simcot, 
mort de ses blessures reçues; W. 
Violin, Aylmer, malade.

TUEES DANS
UNE COLLISION

Cleveland, 25 — Six personnes ont 
été tuées et une autre a été griève­
ment blessée, hier après-midi, à 
Port Clinton, ()hio, 40 milles à l’ouest 
d’ici. Un convoi du New York Cen­
tral a frappé une automobile, à une 
traverse à niveau. Parmi les victimes 
il y a M. et Mme Clarence Joseph 
de Chicago, qui étaient en voyage 
de noces.

EN VISITE OFFICIELLE
(De notre correspondant)

Québec, 25. — M. Allard, minis-

ON DENIGRE LA
VILLE DE QUÉBEC

Québec, 25. —Des touristes arné- ^___ _ _ _ ^ ___ ........
ricains, arrivés ce matitv, à Québec,|fre ()es Terres et premier ministre 
en automobile, se sont pre^ntes, intérimaire, est parti, hier, en com- 
chez un marchand rie la rue Bivarié pagn;e de quelques chefs de son dé- 
auquel ils ont declare, apres lui parlement, pour visiter les grandes 
avoir demande des renseignements pUjperjes ,ju ]a,c Saint-Jean que di 
pour se rendre a ValdArtier, qu a rjge M E.-A. Dubuc. 
plusieurs endroits durant leur tra­
jet des gens leur avaient dit de ne1 
pas se rendre à Québec parce que 
s’ils ne parlaient pas le français, on 
leur ferait une mauvaise réception, 
qu’on refuserait de les aider et que 
même les gens leur lanceraient des 
pierres. Ces visiteurs sont allés à 
Valcartier et ont constaté tout le 
contraire de ce qu’on leur avait 
prédit, et ils se sqnt empressés de te‘ 
dire au marchand en question. Ces 
faits ont été rapportés au maire La- 
vigueur qui va voir, avxc la Cham­
bre de Commerce, aux moyens de 
faire cesser ce dénigrement de 
ville de Québec.

la

QUÉBEC VA MAN­
QUER DE CHARBON

SOUS-MARINS COULÉS
Halifax, 25. — Vingt et un mate 

lots d’Halifax sont revenus dans, 
notre ville après un voyage en An­
gleterre, à bord des steamers “Rys- 
bergen”, “Eibergen” et “Ubbergen”, 
achetés delà Hollande par l'Angleter­
re, c’est-à-dire pris bien poliment 
sous prétexte que la compagnie 
Furness Wittey and Co., était aux 
mains d’actionnaires allemands. Les 
steamers ont rejoint treize vais­
seaux américains escortés de navi­
res de guerre et nos matelots ont 
appris que six sous-maxins alle­
mands avalent été coulés par -les 
torpilleurs anglais.

ENORME BUDGET
DE GUERRE ANGLAIS

Londres, 2-. — M. Bonar Law, 
c' ancelier de l’Echiquier, a annon­
cé en Chambre cet après-midi, que 
pendant 112 jours, les dépenses 
anglaises se sont élevée* en moyen­
ne par jour, à £6,795,000. Il a af­
firmé que le total des prêts faits 
par la Grande-Bretagne à ses alliés 
et aux Dominions se monte à £1,- 
029,000,000.

Le chancelier a déclaré que l’aug­
mentation nette des dépenses est 
de £33.500,000 sans compter les 
fonds fournis aux Alliés de la Gran­
de-Bretagne, ce qui représente un 
accroissement de £300,000 par jour. 
Tl est manifeste, a-t-il dit, que les 
prévisions budgétaires doivent être 
dépassées. Il a déclaré qu’il ne se­
rait pas surpris si à la fin de l’an­
née financière, l’excédent n’était 
pas environ le même que celui de 
l’exercice financier de l’an dernier.

LES LETTRESDE FADETTE
Le troisième volume êtes lettres 

de Fadrtte se vend, en librairie ou 
au Devoir, 50 sous l’unüé, 55 sous 
par la poste. Avis a ceux qui en ont 
déjà les deux premières séries. %

Bécès

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 25. — Gros bétail: nrri-

Québec, 25. — Québec va être à 
court de 40,000 tonnes de charbon, 
cette année, d’après un marchand de 

«.0..~wv charbon de cette ville. Depuis le!
sera moins angoissant, sinon éludé*. kommc'nccnient de la sa> ot> il n’en|est arrivé a Québec que 15,000 ton- ...... ------------------------ ----------

------------ *------ j-----  ; nés alors qu’à pareille époque, les! VB8rs* lo.OOO têtes; marché faible;
inc » ic nrtiTT années passées, on en avait de 50,-! boeufs, $8.25 à $14.00; bouvillonsLES ANGLAIS FONT 000 à 60,000, et, avec cela, bien juste! de 1 ouest, $8.60 à $11.60; pour l’c-

mPDICnMMICDC pour répondre a lu demande. Il est levage et l’engrais, $6.25 a 89.20 ; 
rlvloUIiDIlLIw : certain que le prix du charbon,: vaches et Bénisses, $5.20 n $11.00 ;

' veaux, $9.>5 à $14.00. Menu bé­
tail. Porcs: arrivages, 26,000 têtes; 
marché languissant; légers, $14.55

BERGERON — A Notrc-Dnme <te Grâce, le 
24 juillet 1917, a l’âge de 75 ans, est dé- 
c,éde Joseph Bergeron, bourgeois, époux 
de Elizabeth Leduc, autrefois de la pa­
roisse Saint-Joseph. Les funérailles auront 
lieu, vendredi. le 27 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure de son 
gendre, Jos. Bergeron, No 427 rue Adding­
ton, à H heures 45 a.ni., pour se rendre 
à l’église Notre-Dame de Grâce, où le ser­
vice sera célébré et de là au eimetièro 
de la Côte-des-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés d*y as­
sister sans autre invitation.

CINQ-MARS — A Sainte-Thérèse de Blain- 
ville, le 24 juillfit 1917, à l’âge de 69 ans, 
est décédé J. Andronic Cinq-Mars, voya­
geur de commerce. I^s funérailles auront 
lieu vendredi, le 27 courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure, après l’ar­
rivée du train de Montréal, pour se. ren-% 
dre, à l’église paroissiale, où le servie» 
sera célébré, et de là au cimetière, Heu 
de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invitation.

DECES A MONTREAL 
AMYOT, Madeleine, 1 an, enfant de Wil­

frid Amyot, journalier, ru© Albert, 620. 
t R CK A M B A üLT, Marguerite, 3 mois, enfant 
d’Albert Archambault, comptable, rue No­
tre-Dame de Lourdes, 24.

BRUNET, Germaine. 1 mois .enfant d’AJddo 
Brunet, marchand, rue Beaulieu, 241. 

BELA ND, Luc.îa, 19 ans, fille de Wflbrod 
Béland, menuisier, rue Dorion, 864. 

COrftSOL, Marguerite Coursai, 48 ans.

Londres, 25. 
d’aujourd’hui :

Nous avons fait 114 prisonniers, 
y compris 2 officiers, au cours 
d’heureuses incursions à l’est et au 
nord-est d’Ypres.

L’artillerie ennemie a manifesté 
une activité considérable, hier, à 
l’est de Monchy-le-Roux, et dans le 
voisinage de LombaerUdc,

.dans ces circonstances, ne dimlnue- 
Bulletin officiel ra guère; il se vend actuellement 

$11.50. Lu même rareté se fait aussi 
desentir pour le bols de chauffage,: à $15.80; mêlés, $14.45 à $15 90 

due, dlt-on, au foil que l’on fabrique! lourds 814.25 à $15.95; très gras, 
beaucoup plus de bols de pulpe. Un! $14 25 à 814.50; cochons, $11.50 à 
seul marchand de cette ville, qui! 814.35; moyenne des ventes, $14.80 
disposait habituellement, à cette sal-i à $15,75. Moulons: arrivages, 20,- 
son, de 7,000 à 8,000 cordes de bois! 000 tètis; marché faible; moutons, 
n’en possède celte année que 7001 $7.75 à 811.00; agneaux indigènes, 
cordes, $10.00 à Ç15.60.

Ftymsi" de Napoléon Coursol, cnrossier, mo 
Chatham, 23.

CLEVKN'T, .Wn-Pnul, 1 «n, enfant de J. P. 
Clément, contremaître, rue Lnalgiutx), 140,

CHAI’UT, Pauline, S mois, enfant d'Alfred 
Chnput, nRrnt, rue LaRauchetlèxe, 230-
ourst.

DRPATIF., Jeanne, 9 mots, enfant d’Alexan­
dre Dépntte, Journalier, rue GarUsr, 722.

DE CHANTAL, Jean-Pau], 2 ans, enfant do 
IJamasr De Chnntul, Journalier, rue Fnl- 
lum, AjO.

FOURNIER, Paul-Hmllo, J0 mois .enfant i 
d’Adrien Fournier, cordonnier, rue Alma, 
520. -

GREGOIRE, Simon, 72 ans, cordoimlex. v«s 
Napoléon, 22.

GCKR.NON, Jenn-Poul, Il mdla, onfant d’Ar­
thur Gueruon, journalier, nia de Lanau- 
rtlére, 02a.

LA VERDURE, I.orrttc, [10 Jours, enfant de 
Wilfrid Ijiverdure, eordonnler, rue Chant- 
plaln, 64H.

PÀQUKYTK, 1-Aopold, (1 mois, enfant do 
Louis Paquette, peln'lra, rue C.hupleau. 
231.

SAJNT-GJÏRMAIN, Gern-alne. 6 mois, ear 
font d’Omor Salnt-Germnln. ehauffnZ* 
d'auto, rue Mullins, A48.

TURGOT, Roger, 10 mots, enfant do Roméo 
Turcot, typographe, rUe Maisonneuve, 822.

«

1


